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(Agrandissement d'un vieux portrait sur verre, fourni à l'ALBUM UNIVERSEL par son correspondant special de QUéhve



 

ALBUM UNIVERSEL

ABONNKMENTS :

UN AN, SW L 2. 2 2424440

4 Mous, $L0W LL 202004 +0

 

6 Mois, $1.60

Payable d'avance

Publié par la Compagnie de lhotogravure de Montréal

55, rue Saint-Jacques, Montréal.

LA ST-JEAN-BAPTISTE
 

Par une cuincidence des plus heureuses, la St-Jean-

Baptiste est en même temps cette année la fèce du

l’Université Laval, du Séminaire et de l’Evêché do

Québec qui ne font qu'un, comme foyer de +entiment

religieux et national. Aussi, est-ce dans la Cité de

Chawslain yue vont se produire les plus belles démons-

rations ; le Canada tout entier y sera, du moins par

la pensée.

L'Aunvmu UNIVERSEL y consacre en grande partie

son numéro de ce jour, associant daus un même témoi-

ynage de gratitude, sous forme de documenthistorique

et la figure de Mgr do Laval, premier évêque de (Jué-

bec ; et celle de Monseigneur Mathieu, directeur du

Séminnire et recteur de l'Université Laval ; celle du

Dr Bardy, fondateur de l'association St Jean-Baptiste

de Québec ; celles de tout un groupe de dames patro-

nesses de la Société 8t Jean-Baptiste de Moutréal :
enfin quelques vues du Séminaire et de l'Université

Laval de Québec.

Le groupe des dames patronesses de la société St

Jean Baptiste de Montréal est un impromptu, dont la

pensée est venue

a

l'artiste de l'Acnum UNIVERSEL ala

vue de ces dames, réunies à la salle d’exercices de la

rue Craig pourtoute autre chose que la composition

d’un groupe photographique. Cela explique le nom-

bre relativement restreint des personnes qui figurent

en ce groupe, alore qu'au grand complet, il en aurait

compris des centaines.

Le lecteur quelque peu mêlé au mouvement social

de Montréal aura vite fait d'y reconnaître Mde Béique,

femme de l’Hon. sénateur, président de l'Association

St-Jesn-Baptiste, Mde Thibaudeau, lndy Lacoste,

Mesdames et Mesdemuiselles Dandurand, Sauvalle,

Darieu, Gagnon, Laroque, Globenski, Hamelin, Ber-

thiaume, Gérin-Lajoie, Loranger. l’rovencher, Simard,

Rotoc, ** Françoise ” et ** Madeleine ” de ‘La Patrie”,

+ Colombine ” Melle Circé, ** Gaétane de Montreuil ”

de ** La Presse", Brodeur, Tacheresu, M. Dandu-

rand, ete.

Puisque l'occasion s'en présente, dunnons ici la

composition du bureau de cette belle société : Prési-

dente honoraire, Lady Jetté ; vicu-présidente hono-

raire, Lady Lacoste ; présidente, Mme Béique ; vice-

présidentes, Mme J. R. Thibaudeau, Mme L. J.

Forget, Mme Brault et Mue Lajeunesse ; secrétaire,

Mme Dandurand ; assistant-secrétaires, Mme Henri

Gerin-Lajoie et Mme Hector Prevost ; trésorière,

Mme Loranger ; assistant-trésorière, Mme Hy Hamil.

ton.

Rappelons pour termitær que le but de la Société

Saint-Jean-Baptiste, à Montréal, est de fonder des

écoles industrielles et autres, afin de permettre aux

Canadiens-français de marcher de frunt avec les

Anglais dans les diverses branches de l'industrie et

du commerce.

N a été décidé, à la dernière assemblée, que les

différentes sections de la Société Saint-Jean-Baptiste

des femmes, donneront un grand concert-promenade

dans la salle du manège le 27 iuin.

Lea quatre sections occuperont les coins de la salle ;

des dames vendront des fleurs, etc; un chœur nom-

breux d'amateurs chantera des airs patriotiques avec

accompagneientd'orchestre et de fanfare.

Le 24 juin, il y aura messe solennelle à la Cathé-

drale, et les Dames l’atronesses aurout leurs sièges

réservés en avant.

Les fonds collectés par la Société des Dames Patro-

nesses sont administrées par elles, à l'exclusion du

conseil de la société des hommes.
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LE LILAS
 

Oh! le bon lilas de chez nous
Dont on fleurissait nos bercuaux !
—|torceaux bri-és, lilas défunts !—
H'ocmiblait un grand être doux,
Pour parole ay ant des olreaux,
Pour pensée ayant des parfum.

Et l'astre au clel, la fleur dans l'herbe,
1e chardonneret nur l'arbuste,
Romplis d'extanes murinurantes,
T’écoutaient, 0 lilas superbe,
Commo on écoute un barde auguste
Chanter dos strophes odoranter,

‘Toi, grave, tendre et g'orieux,
Les bras hausses, le front vibr nt,
Comme un antique troubadour,
l'u chantæis au soleil joyeux
‘lon grand poéine exubérant,
T'out fleurs, tout nids et tout awour.

“ Gloire an printemps et gloire aux nues
Gloire à Dieu qui but dans mes mailles !
Gloire au clel plein de b'eus sourires !
O mes tleurcites ingénaes,
Riez à toutes les étoiles
Et parfumez tous les zephires ! "

Filan, lilas ! un jour d'été,
Saccageant plaines et vallons
Le veut hurla dans les cloux gris :
Et be bon Dien par toi chanté.
Avee ds barbares grélons.
A broyé tes rameaux fleuris !

Lôlns, je Lai revu diman he.
Miracle * Une tigelle verts
Survivait sur Tes flancs moroses !
Et je pleurai : car cette bran he
Rinit vers Dieu, ton'e couverte
D'odorantes fleureltes roses !

Lilas, les cieux m'ont démermbre:
Mu chair saigne en mille tronçons
Fous sont les cris, Valns sont les pleurs.
Mulgré Dieu, tant que Je vivrai
Mon cœur vera plein de chansons
Et ina bouche pleine de fleurs.

JEAN RAME SU.

————><<<

LE DR BARDY
 

Les fètes de Québec évoquent naturellement lu
mémoire du fondateur de la suciété St-Jean- Baptiste
dans la cité de Champlain et voilà pourquoi dans ce
numéro affecté en grande partie à ces fêtes nous con-
sacrons notre frontispice au Dr Bandy.
En 1842, au lendemain de l'a:te d'Union destiné à

nous perdre, M. Bardy crut, avec raison, que les
Canadiens-fr nçais n'avaient pas moins besoin qu'en
18:34 de s'unir pour recommencer les combats de la
liberté. Le 199 juiti de cette année, dans unie nombreuse
assemblée convoquée à l'hôtel de tempérance Maheux,
du foubourg Saint-Roch, le Dr Bardy démantiait ln
nécessité de fonder une grande association pour célé-
brer ln Saiut-Jean-Baptiste. La proposition fut
acceptée avec enthousiasme, on jeta immédiatement
les fondements de la nouvelle société, le Dr Bardy en
fut nontmé président et M. N. Aubin Tun des fun.
dateurs vicu-;-résident.

Huit jours après, In Saint Jean-Baptiste était célé-
brée pour la première fois dans les murs de Québec.
La vieille cité de Chatuplain, couronnée de fleurs et de
drapenux, fut belle et joyeuse comme une fiancéo le
jour de ses noces : jamais elle n'avait paru si jeune.
Une grand’messe des plus solennelles fut célébrée et
le sermondu jour fut prononcé par l'ex-abhe Chiniquy.
(M ne pouvait, dans le temps, choisir une voix plus

éloquente.
Après la messe, il y eut procession à travers les

principales rues de ia ville, au milieu d'une population
enthousiaste, et le soir un banquet magnifique réunis-
sait deux cents convives. Comme c'était un vendredi,
on s'abstint de viande et même de boissons alcooliques,
ce qui n’empêcha pas les toasts ni les discours. Len
orateurs de la circonstance furent le Dr Bardy et
MM.Cauchon, Chauveau, Belleau, Alywin, Etienne

Parent, Auguste Soulard et P. M. Derome. Inutile de
dire, après avoir cité ces noms, queles discours furent

éloquents.
Ce fut un jour de juie et de gloire pour la société

Saint-Jean- Baptiste et pour son dévoué fondateur et
président, le Dr Bardy.

———><<<

UNE REPETITION
 

Par suite d'une erreur de mise en page certain mor-

ceau de musique pubiié en notre numéro ti a été répété,

sour un autre titre, en notre numéro 7, la semaine

dernière. Le lecteur aura compris que c’est unsimple

accident.

 

UN GRAND PROJET

Ce n’est pas assez pour l'ALBUM UNIVERSE: .
poser au public les grande projets qui lui sont -
muniqués ; il entend, cette fois, en réaliser un
propre conception.
Que le lecteur se reporte a la pags 184 du nu

de ce jour. Au moyen d'un projecteur élec
(search light), de grande puissance, installé surlu

ro

met de la montagtie, Une annonce lumineuse est li me
dans le firmament, la nuit, au-dessus de Mon: dl.
L'instaut d'après, au lieu d'une annonce, ce ser
nouvelle et même un portrait, une gravure, un
quelconque.
Ce sera tout un spectacle, agréable a I'wil, ut

commerce, à l’article des annonces, et à toute lu
lation quand il s'agira d'informations d'intér.
néral.

Il va de soi que le parc Mont-Royal étant pro
municipale, l'installation de notre projecteur
trique he peut se faire qu'avec l'assentiment du
seil de Villu. Nous espérons bien que cette peru
ne nous sers pas refusée.

Voici lu lettre adressée, à ce sujet, aux au
municipales :

** A Son Honneurle Maireeta Messieurs les |
de la cité de Moutréal.

* L'humble requête du soussigné expose
tueusement :

* Qu'il est un corps commercial régulièremer
titué sous le now de la’ Compagnie de photogrs
Montréal ;

** Qu'en cette qualité il publie en cette vill
le bâtiment de la Presse, cou dela rue Saint.
et de ln côte Saint-Lambert, un journal illustr,
sous le nom de l'ALstm UNIVERSEL.
“Que pour élargir la publicité de ce jo.

songe à en reproduire les clichés sur la voñte
In nuit, de manière à ce qu'ils puissent être s
tuiteraent par toute ls population de la cite +
par celle des villages d'alentour ;
‘Que pour les fins de cette publicité 1v

modele, il jui faut se puurvuir d'un puissant
teur électrique (search light) et l'installer s
éminence d’où ses rayons puissent, grâce a leur
gence, illuminer un grand are de cercle dans |
céleste sans rencontrer sur leur route aucun of
toiture, flèche du clocher, non plus qu'aucur
lumière artificielle, pétrole, gaz ouélectricité

** Que la montagne de Montréal est adunra
située pourl'exploitation de ce projecteur do:
tallation ne requertait pas plus de dix pieds
ne déparerait en rien le Pare Mont-Royal.

** Pourquoi le réquérant conclut a ce qu'il
peumis, exclusivement, sujet à tout réglemen*
cipal qu'il plairs à notre honorable conseil d'e-
ce sujet, d'installer son projecteur électrique
sommet de la montagne en le raccordaut à ur
électrique au moyen des conduites usitées -
ment à cette tin, et de l’exploiter en projetant
sur des nuages suit naturels suit artificiels, dv
où des imprimés empruntés à l’ALBuM Us
chaque semaine ou à tout autre journal.
‘Fe votre requérant ne ceseera de prier

** La Compagnie de photogravure de Mout:
 F, Lænowx, get

« P, S,—A l'appui de cette demande ot:

requérant croit devoir vous représenter par |

occasion qu'un projecteur électrique (sesrcl

comme celui de l'Aube UNIVERSEL constitu

lui-même une puisrante attraction pour M.

que par sa fulgurante publicité il aidersit p

ment au commerce en portant Bes ANNONCES i

naissance de tous, et qu'en bien des cas 1 reu

véritable service public en satisfaisant d'u
imprimé entraits lumineux dans le cel, la »
générale éveillée sur un fait d'actua’ité, à ut

où les journaux ne pouvent la satisfaire.
** Inutile d'ajouter que tousles frais de l'en

pour considérables qu’ils puissent être, sers

charge de l’ALnvu UNIvERSEL qui est paris

consentant de plus, à payer à la ville toute in

équitable que dans s4 sagesse votre honorable

pourrait lui demander, pour le privilège de =
ainsi du sommet de la montagne.

** La Compagnie de photogravure de Montr:

“ F, Leroux, get
Montréal, 14 juin 102.

——<<.————

TROMBES ET CYCLONES

Nous venons à peino d'entrer dans la sais
que déjà on signale, dans l'ouest, des tempête
violence extrôme. Notre étude de ce jour.
trombes et les cyclones, aux pages 174 et 170 »
sur ce point, la curiosité naturelle du lecteur.
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ALBUM UNIVERSEL

Revue de la Huitaine
ILLUSTRÉE PAR LE REPORTER MÊME

j -ron, nous dit le dictionnaire, c'est ce qui est,
vient de la Beauce.

i un programme Besuceron de musique d'é-
glise éxécuté lors d'une
grande fête beauceronue
dans une des plus belles

= paroisses de ce beau comté:
; Entrée : Linden quick-

step.
Graduel : Ambition.
Offertoire : Le départ en

 

  
‘a, campagne.

= Elévation : German
; ss walk.
% 7 Communion : Roi de

: / pique.
Sortie : Silver Trompet.
Réellement, c'est juius-

at de ls musique profane un peu loin. L'or-
du théâtre Royal se trouvait-il par hasard,
parages ?

*x

de est aux panamas. On en trouve pour
ots comme pour toutes les bourses ; petita
depuis trois dollars à vingt-cinq.
royez-en vos yeux, ‘

'ny dollars :

 

ri «voir ainsi le do.
Ww vs coiffures, exor-
io de prix, envahi
pr "xe masculin.

\ wions hier les panamasque entreprises ; il
n < Huit les panamasques couvre-chefs.

PF -u que ça ne tourne pas aussi mal! Enatten-
das. us nous jetons au luxe et au luxe le plus
ele

t wæily à déjà loin des jours bénis de mon
enr. ou nous chantions:

P'tit chapeau de paille
Fnit en rigolet
Pit culo te de toile.

..
LS

t “ dans les cercles de la finance, que c'est à M
de Hoss que revient l'honneur d'avoir gagné le

plus d'argent durant l'an-
née dernière. En effet dus
amis intimes du grand in
dustriel ne se cachent pas
pour dire que ses profits
pour l'année écoulée ont
dû se chitfrer dans les onze
millions.
Onze tnillions, sait-on

ce que ce chitlre représen-
te |
Un journal de New-

\ prendrait pas de temps à nous l'expliquer :
A par mois; $41,095.00 par jour ; $17 12,00
+ ; ÉZR,54 par minute et 48 cents par veconde.

 

! da un qui pou ra toujours bien acheter son
pu t sa livre de viande au prix qu'on les pa'e!

*x

! «pèche de Rome fait pressentir toute une
trs n économique en Îtalie comme conséquence
d'u ace que doit y faire prochainement M. Pier-
por ryan,

« du fameux acca-
pes Américain est d'a- b
cho tous des orgues de F

Ba 1e qu'ily n dans le
pu et de les exploiter
Peet neompte a l'étran-
wi lusque là l'entre-
PL a rien de bien ex-
ttcrémaire, surtout pour
ee nme aussi riche que
Bi Mais là où son plan
des cénial c'est quand
ilterla révolutionner la
trade on de ces intéres-
“us moulins À musique.
(ee qu'il se propose, c'est de faire tourner la manivelle
de l'orgue par le singe et de faire mendier l'ancien
leur, son chapeau à ls main. On n'aura jamais rienvu d'aussi intéressant.

\pres tout, les trusts ne sont peut-être pas aussi
Haas qu'onle dit,

 

  

Encore un sinistre maritime à l'actif du St-Laurent,
mais cette fois c’est bien
en bas de Québec qu’il
s'agit, Le Sahara à touché
foud presque en face du
Bic. Son capitaine avait
déjà mené le Maripost au
fond de l'Océan.
Ce que c'est que la pré-

destination des noms
Quand on s'appelle Cue,

c’est le nom de ce capi-
taine -peut où aspirer à

4. ; autre chose que descendre.
Et, d’ailleurs, le vieux dicton latin : Cure ne cwbas,

11 y prendra garde maintenant.

 

++
*

Est-ce un indice des fètes prochaines l'inspecteur
Chaussé est à préparer un
réglement municipal con-
cernant 'emmagasinement
des matiéres explosives,

   
NY

Nos anarchistes de , (
Montréal pourraient peut- "7
être lui fournir d'excel- ;
lents renseignements. I.
“Dans tous les car, Mon- ( )

sieur l'inspecteur ferait +4",
bien de défendre la garde C
de ces explosifs sous cer- /" my
tains de non trottoirs cas- " 7
se-cou ou dans quelques-unes de ces bicuques qui
tombent en ruines.
Autrement nous pourrions bien nous réve Îler un

de ces matins pour coustater leur disparition. Et
alors, quel malheur ‘

*
*

Tout un contingent de mahométans en route pour
les fêtes du couronnement
nous est arrivé la semaine
dernière. Leur séjour à
Montréal n'a pas manqué
d'intérêt. Les gamins se
reudaient en foule à la gare
Viger des la matin pour
assister au spectacle origr-
nal et gratuit des salutn-
tions tmatutinales au soleil,
“le flambeau d’Allah ”.
Tous des hommes grands,

d'une ossature puissante,
mais à la démarche légère
autant que vive, ces por-

 

teurs de turban.
Si seulement, on leur inettait uns crosse entre les

mains, quel fier club cela ferait ! n'a pu s'empècher de
remarquer un jeune enthousiaste du sport,

* *
+

De même qu'urte
hirondelle ne fait
pas le printemps,
une han ne ne fait
pas un magasin de
fruit.
l’énétrez vous

en bien, petits mar-
chands de cigares
et cigarettes puis-
que nos bons éche-
vins ont décidé de
supprimer tout débit de tabac le dimanche.

Dura lew, sed lex : seuls les délits de fruit et de ben:
bons auront le droit d'ouvrir le dimanche.
La police informe.

 

*
*

Ou se rappelle les éclats de rire qu'a soulevés chez
nous le cocasse fiasco de la mémorable chasse à
l'homme Gaynor-Greene organisée sous la haute
direction des autorités de Québec.

Et, pourtant, ces derniers jours viennent de nous
réveler que Montréal est encore plus gauche que (Qué.
bec pour lu chasse aux navires.
Comment { voici le plus gros des steamers qui ait

jamais descendu nos rapides; ou nous l'annonçait
d'heure en heure! Question de mauvais temps, il
jette ses ancres dans le grand chenal en face de Beau-
harnois. Les journaux l'annoncent à Lachine. La
population y court. On annonce qu'il sauters les rapi-

171

des du Lachine dans quelques
heurex. Des centaines de Aoda-
kophiles se précipitent surla rive
et passent la journéea la pluie,
au niépris de la bronchite et du
rhumatisme. Mais voilà que sor-
tent les éditions du soir avec la
nouvelle que le fameux steamn-
boat insaisissablo n'a pre bougé
de la journée. Un autie con-
frère annonce qu'il est mouillé à

Saint-Dominique, c'est-à-dire qu'il à dû remonter les
rapides! Kntin tout le monde se demande avec
enxiété : où est le gros stenmhoat / Et, tenez, si je ne
l'avais vu de mes yeux le matin, amarré au quai de la
compagnie Richelieu, je vous dirais que toute cette
histoire à été montée pur Québec pour bien démontrer
aux citoyens de la métropole qu'il n’est pas facile de
trouver un steamer, méme lorsqu'il est trés gros et
qu'il ne se sauve pas.

 

+

Ce n'est qu’une trompe , dit-on généraiement
chez le peuple, lorsqu'on veut
excuser une hévue.

Le citoyen américain qui fut
puni la semaine dernière pour
avoir mal-
traitél’élé-
phant dont
il avait la

charge est probablement à rétlé-
chir présentement dans un mon- J
de meilleur à toute la fausseté de A \
ce dicton populaire. (D) !

C'est la trompe même qu'il ve- 3 >
nait de frapper brutalement avec
une bouteille qui l'a étreint puis jeté en l'air.

L'incident aura toujours pour morale : la douceur
que les hommes doivent avoir pour les bêtes.

  
*, x
*

Au temps du boom daus les terrains à Winnipeg,
la capitale du Manitoba atlichait la prétention de
devenir le grand centre du commerce canadien et de
rivaliser même avec Chicago. Elle en a bien rabattu
depuis mais elle nese gène pas, tout de mème, d'au
noncer &a présente exposition industrielle comme
l'une des plus intéressantes qu'on
ait jamais vues en Amérique.
Qu'on juge plutôt par le pro-
gramme suivant des attractions
publié dans les journaux :
Grande menagerie ;
Performances d'snimaux sau-

vies ;
Vuede rues de tout pays ;
Palais mauresques :
Théâtre Mexicain;
Rue du Caire :
Théâtre oriental ;
Poueys et chieus savants ;
Lunette, la reine de l'air ;
Le projectoscope, ete, ete.

Tout ce programme d'attractions tiendra dans une
tente de trente pieds de long environ et n'est quele
fait d'un vulgaire pitre.

 

Est ceunedent cartée,de
lu névralgie, ete 7 1 ne le
sait. Peu lui importe d'ail-
leurs puisqu'il est trois
heures du matin et qu'il
est inutile de songer aux
Roîns du dentiste.
Ce qu'il sait bien cepen

lant, pour le ressentir x i-
vement, c'est que les nerfs
de toute la mâchoire supé-
vieure lui tranchent Jes
chairs, depuis une couple
d'heures.
Que faire /

Et dire que dats quel:
ques liures il devra com
paraitre devant la Cour
d'Appel et réclamer éner-
giquement l'application
des lois pour la protection
de quelques malheureux.

Evidemment, il aura
changé de costume et de
contenance, car nous le
Voyons ci-contre comme
nous ne les rencontrons Jets

sur la roe,

Le Reronren, 
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ALBUM UNIVERSEL

 

Les Hommes du Passé
MGR DE LAVAL

 

 

«randes fôtes roligiounes de Québec, c’est plus

vocation, c'est l'apothiéose d'un nou historique,

nvois de Montmorency-Laval de Montigny, plus

sous le nom de François de Taval, fut le pre-

-vèque de ‘uébue. Pour hien comprendre lu
considérable qu'occupe cette grande figure dais
histoire, il faut lire lu magistrale étude que lui

-aerée monsieur l'abbé Gosselin (Vie de Mur de

“robes, Le JA Demers, éditeurs.) Conteutons-

«wi de reproduirece que ur Bégin, évêquede Chi-

ani, écrivaitä M. l'abbé Gosselin, à l'apparition de
«re sur Mgr de Laval:

- Vous avez raison d'appe-
Mer du Laval l'Asôtre du

+ il n été apôtre, en
«+ un aprtre digne des
coeurs de l'Eglise uriver-

Heureux notre pays
sr eu pour premier évéeque
anne si saint, si désitité-

si attaché au saint-
1 dévoué nu salut des
On ne peut lire saus

ntix ému jusqu'aux lar-
po récit de ses travaux,

as courses apostoliques,
«efforts incessants pour
rer la gloire de Dieu,
mneur de d'église, le salut
« petite colonie française
ve sur les bords du Saint.
ent, le salut, surtout des

vies satvaxes qui peu-
nt alors les foréts de la
velle France.

L'Ectise du Canada lui
- peu pres tout ce qu'elle
HE OULATHSATION, SA PUIS-

vitalité pour le bien, la
1 puissamiment ahcree

le cœur de ses enfants,
«tachement respectueux

itorité eeclesinstique, leur
malterahle pour es bone
-uvres. Ce vicariat apos-

te qui devint l'évêché de
we elit nnmense puts

renfermait toute I'\ane-
iu Nord, moins la colonie
peu considérable de la
lle - Angleterre, ll ne
duais sonver à le visiter
toute son étendue. Mais
prit à pénétré partout,
A SES DHISSIONTEUTUS, qui

* atilthés, comme lui, du

souffle évangélique, et
aux plus adorables
Lui-mème parcourut

antes reprises, et au

ae fatigues incroyables,
ta partie habitée par

linçais, Leissant partout
races de son zèle, et

aniquant aux fidyles
\ ustitutions religieuses

coprit de force, de piété
auon dont il était
Ih.

de n'entreprendrai pas,
amd, de résumer ici
beau livre et de rap-
toutes les «œuvres de

de Laval, Après avoir exposé sa carrière aposto-
“… Vous nous le montrez fléchissant sous le poids

mhrmités précoces et de Is maladie, et obligé de

Her son siege épiscopal en faveur de son sucves-
» qu'il a choisi lui-ménse, mais qu'il trouve bientôt,

varand regret, tout opposé à ses vues dans le
vernement de son diocèse.

le se présentait sous votre plumeplus d'une ditti-
Je crois que vous en avez triomphe d'une

Te parfaite, et que vous avez bien compris votre
ol historien. Vous deviez à la vérité de ne pas

+ les dissentiments qui eclatérent entre les deux
“sais Vous pouviez excuser les intentions, et

| veque vous avez fait. Vous avez parfaitement
bilque tous deux étaient animés des sentiments les

© qurs, qu'ils voulaient sincèrement le bien de
lise du Canada, qu’ils étaient des saints dans

ste la force du mot. L'histoire no nuque pas

vxemples do saints qui, tout en ayant les opinions
- plus divergentes sur certaines questions, restaient

 

 

inviolablement unis, «à ls grande éditication des fidèles»
sur le terrain de l'amour de Diou et de la charité pour
les âmes.

Grand coumme évèque, « dit un jour notre vénéré
métropolitain, Mgr de Laval fut encore grand comme
titoyen, Il brille au premier rang parmi les fonda-
leurs de notre nationalité.” Aussi dois-je vous félici-
ter tout particulièrement d'avoir consacré plusieurs
chapitres de votre livre au rôle politique de Murde
laval. Vousavez uoblement vengé le saint prélat des
accusations injustes que l'on à fait peser sur sa mémoire.

   

     

  

 

25heaspmtt
HT
4541 33

tik
 

MGR DIE LAVAL

“on Ua traté d'amibitioux et d'arbitraire ; on a
dit qu'il avait recherché avec avidité le pouvoir poli-
tique, et voulu tout asservir sous le Jeux de sa volonté.
Rien de plus contraire à la vérité des faits ; vous lo
démontrez amplement. Le rôle politique qu'il fut
appelé à exercer dans notre pays, suivant I usage de
l'époque, lui fut attribué parle roi, et il ne s'en servit
qu'avec un rare esprit de justice, de sagesse et de
wodération,

* N'est-ce pas en marchant sur ses traces, n'est-ce
pas en s'inspirant de l'esprit de loyauté, «le sagesse
et de prudence de Mur de Laval, que notre clergé
canadien a toujours joui d'une si grande influence
dans notre pays, et qu'il a pu être le guide naturel de
nos populations à travers les époques les plus eri-
tiques de notre histoire ? Attachons nous de plus en
plus à lu mémoire de cet illustre évêque, qui, tout
français qu'il était par sa noble origine, était
devenu paraffection le pus canadien de tous les cana-
diens : son souvenir sera Un des plus fermes soutiens
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de notre influence ot de notre patriotisme. L'ambi-

tion il n’en eut jamais d'autre que d'être un pontife
selon le cawœur de Dieu et les veux de lu sainte
Eglise ; il n'en eut jamais d'autre que celle de sauver
les Ames, et surtout de sauver la sienne. On reste

saisi d'admiration, en voyant à quel degré de mortiti-

cation et de pénitence était arrivé ce saint prélat, en
voyant son humilitési profonde, sa foi vive et ardente,
son abandon parfait i la Providence et sondésintéres-

sement, son esprit de prière, ln dévotion à la sainte

Vierge et aux saints Anges, qui respire dans toutes

wes lettres, son grand amour de Dieu ot sa charité pour

les âmes. Onest porté à le comparer aux plus grands
saints qui ont paru dans l'Eglise ; on souhaite ardem-

ment que Dieu glorifie un jour son serviteur, et qu'il
soit permis de l'honorer sur nos autels,

Votre livre, cher ami, contribuers à ce résultat si
désiré, Il va révéler de plus en plus Mur de Laval à
notre bon pouple canadien, qui se sentira touché à la
vue de sa bonté, de son dévouement et de son zéle, Il

va lo révéler au clergé, qui
verra dans le fondateur de
notre Eglise un des plus beaux
exemples de vertus sacerdo-
tales. Il le révéléra aussi de
plus en plus aux enfants de
son Séminaire, l'objet spécial
de sou affection, suquel il con-
sacra sa vie et toute sa for-
tune.

‘* On voit, en lisant votre
livre, que vous l'avez écrit
avec amour. Vous vous êtes
attaché à Mgr de Laval, à me-
SUre (ue vous avez mieux con
nu ses grandes qualités, la no-
blesse de sun caractere, ses
émitielites vertus ; et vous
faites partager ce sentiment à
vos lecteurs. Tout ceux qui
parcoureront votre ouvrage,
s'attacheront à Mur de Laval :
is seront portés à avoir com
tance en lui, ile le prieront,
ils l'invoquerent ; et, j'en ai
la douce confiance, ils obtien-

dront par son secours quel-

qu'une de ves faveurs spiri-
tuelles qui sont le témoignage
divin de la saintété.

  

* Vousavez donc fait une
bonne œuvre, en écrivant ce
livre. J'ajoute que vous avez
fait une oeuvre tout à fait lit-
téraice. Votre style est sobre,
sans recherche et sans préteu-
tion, comme il convient à
l'historien, toujours clair, soi-
zné en entrainant. Il regne
dans votre ouvrage une grande
ordonnance, qui ne se trouve
pas toujours dans les «œuvres
de ce genre ; tout y est à sa
place. Vous nous montrez
Mur de Laval mêlé à tous les
principaux événements de son
époque ; Mais tout est disposé
de maniere ii faire ressortir
toujours son action et son
nfluence, et à. ne jamais le
perdre de vue.

* Votre livre se range parmi
les invilleurs ouvrages hagio-
graphiques de notre époque:
et je ne suis pas RUrpris que
l'Université Laval, ce juge si
eclairé du vrai uicrite, ait bion
voulu apprécier le vôtre, en
vout conférant le titro de Doc-
teur-es-lettres,

* Veuillez, cher atui, agréer
mes felicitations les plus sin-

cores, et les va-un que je forme pour que votre oeuvre
produise tout le bien que vous désirez et que je désire
moi mème.

L'ANNALISTE
——— +erm

Un feuilletoniste, qui avait coutume d'écrire sa
prose en sirotant l'apéritif, se trouve malade et con
dane au lit.
I appelle sa femme.
— Fais-moi apporter ce qu'il faut pour écrire.
La digne compagne de l'homme de lettres revient.

cing minutes apres, avee du papier, des plumes, un
enerier et... une bouteille d'absinthe.

La pauvre Mme Z. a épousé urhonnne bien avare.
* +

 

Mon mari est tellement grigou, disait-elle hier,
qu'il me reproche jusqu'à l'argent, que j'ai dépensé
quand j'était demoiselle.
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE
TROMBES ET CYCLONES

 

 

Ri les éruptions volcaniques sont terribles leur champ de dévastation enttrès restreint : une affaire de
quelques tilles seulement. Combien plus meurtriers, à cause de leur déplacement rapide, sont les cyclones
et les trombes.

Les trombes sont caracterisées par des mouvements giratoires plus ou moins rapides gui les rapprochent
des grandes tempêtes touruantes appelées cyclones.

 

Un ouragan à Caleutta

forces en jen. De gros arbres ont été lancés à pres de quarante verges de distance,
brisant devant eux de très forts obstacles et tellement retournés qu’ils présentaient
leur cime du côté du puitit du départ.

A côté d’arbres cassés on voit des arbres tordus.
singuliers consiste dans le clivage du bois, qui à partir du sol, est divisé de 5 à 25
pieds en lattes ou lanières, minces quelquefois comme des allumettes.
ces assemblages de fragment complétement desséchés et privés de sève : ainsi

On à vu des bandes ravagées par des trombes lon-
gues de 10 milles et ayant jusqu'à 300 verges de lar-
geur. Les dégâts causés s'observent ordinairement
sur les arbres et les édifices.
Un grand nombre d'arbres, même de hante futaie,

sont brisés. Le plus souvent ils sont déchaussés, leurs
racines formant une motte saillante, mais encore
adhérente au sol. (Généra-
lement on voit les troncs
renversés dans le sens de
la marche du météore,
les cimes inclinées, de
droite et de gauche, vers
la partie centrale de la
hande sur laquelle il a
passé. Il y à toutefois des
cas où les troncs abattus
sont orientés dans les di
rections les plus diverses,
effet qui témoigne de la
grande complexité des

«
+

Un des etfets les plus

On trouve

affaibli, le tronc se brise toujours au milieu de la partie élevée. Ce phénomune
paraît dû à l'action de l'électricité, car on à pu le reproduire artificiellement par
de fortes décharges. C'est la seve qui se vaporise en grande partie et fendille le
buis en tous sens.
chaudières brisées par l'expansion de la vapeur d'eau.
La seve vaporisée ressemble à une épaisse fumiée qui
se maintient au-dessus de la partie dévastée de la
forêt, et dont la couleur brutie provient probablement
des particu es terreuses entraînées dans l'air par le
courant électrique.

L'action de l'électricité est d'ailleurs prouvée par ce
fait remarquable que les arbres résineux, mauvais
conducteurs, ne sont jamais clivés Le courant passe
d'ordinaire dans une partie seulement du tronc, qui
ve desseche pendant que l'autre partie reste vivante :
d’un côté les feuilles sèchent sur les branches atte-
nantes, de l’autre elles restent vertes. Souvent, sur
des arbres demeurés debout, on remarque une multi-
tude de feuilles noircres et desséchées aussitôt après
le passage de la tromhe, ce qui est probablement
encore un effet du passage de l'électricité, On a
nommé routes de rent les tranchées quelquefois fort
longues que trace le passage des trombes à travers les
forêts en abattant les arbres sur une largeur assez
grande, mais nettementli-
mitee.

Les dégâts produits dan-
les édlitices placés sur le
passage des trombes vont
jusqu'au renversement
d'assez gros murs, au sou
lèvement et au déplace-
ment des toits, dont les
arduises sont emportées au
loin avec une grande vi-
tesse, à des projections en
hauteur du carrelage dus
warquets, à ln torsion des
Darren de fer, au bris des
poutres, à ln fusion des
menus objets métalliques
et à la plupart des puis-
sants effets du passage du
la foudre.

 
Formes de trombes terrestres

 

Formes de trombes inarines

‘ Les arbres clivés, dit M. Martins, sont comparables aux

 

Trombe de West Cambridge

même origine que les trombes.
relation du Dr P. Baddeley, chirurvien de l'armée du
apparaissent soudainement sans avertissement barométrique. Elles sont seu
amendes par un nuage peu élevé qui se montre à l'horizon.
de violentes rafules se succédent par intervalles ; elles diminuent d'intensir.
que le vent tourne. Il y à des décharges de fluide électrique continuelles
la tempête, s'accroissant à chacune des rafales qu'amène un nouveau gre:
tourbillons spiraliformes. Souvent dans ces tempêtes on voit un grand noe
colonnes animées de mouvements giratoires s'avancer suivant une meme dire

Entre les trombes et les cyclones se placent les tornades, tourbillons «
diamètre est moindre que celui des grands ouragans, mais qui, par leur du
pement, échappent en grande partie aux observations d'ensemble que per
diatuètre restreint des troimbes. Toutefois, comme nous le verrons, certains
précurseurs des toruades indiquent leur centre de formation et offrent aux
rolegistes un intéressant sujet d'observations, en même temps qu'ils metr
marins en garde contre ces
violents tourbillons, qui
sont presque toujours de
courte duree. Leur prin-
cipale cause réside proba-

blement dans la dilatation locale de l'air produite par
l'action calorifique du soleil sur les régions tropicales,
ou sur quelques parties des regions tempérées où 5e
manifeste aurai en été une température anormale
élevée, qui met en mouvement de grandes masses
nériennes chargées d'électricité, dont la rencontre fait
unitre les remous qui se développent en tourhillons
it la surface du globe.

“Je pense, dit Piddington, que les tornades, les
trombes et les tourbillons de poussière ont un certain
rapport avec les cyclones ; c'est le même météore sous
une forme concentrée, mais nous ne pouvons pas dire
encore le point où la loi qui régit les mouvements des
plus grandes espèces cesse d'être invariable. ”

Dans quelques tornades, comme dans les greus
rwqués et les prampères, le vent paraît souffler en ligne
droite, mais les phénomènes qui accompagnent les
bourrasques se rapprochent beaucoup de ceux qu’un

   

Unetrombe sur le Rhin

  

Un ouragan aux Antilles

M. Ch. Martins sign:
comme circonstatice ou
téorologique précéda
l'apparition d'une trom!
la baisse rapide du bar |
metre, et fort souvent mn
chaleur étouttante se ma |
festant dans l'atmosphs
Beaucoup de trombes
Été accompagnées du
gulier phénomène «.
foudre globulaire,
des propriétés tres «

® rentes de celles de la
; dre ordinaire. Dan

récits où elle tigure
décrit comme arrivant
la forme d'une boul
feu, marchant avec «
de lenteur pour que
forme puisse être part
ment reconnue, su

des routes dont il est
cile de se rendre con
s'arrêtant même per:

pres d'une minute avant d'éclater et de produn
effets les plus terribles du tontierre.

Avec les trombes apparaissent aussi d'abond
averses de grêles dont la formation parait lice, oo
nous le verrons, à l'électricité, ainsi qu'au me =
ment giratoire de ces météores. La pointe de
cône parait souvent avoir l'éclat d'un métal rou
feu, et être le siège d'énergiques attractions vu :
sions, Non passage au-dessus d'une étendue ‘
peut déterminer des décharges fulminantes
fortes pour tucr les poissons qu'elle renferme«
vaporiser une grande partie du liquide.

Les trombes ont été l’objet de diverses explic «
souvent d'un caractère trop exclusif, et aujou
encore ily a peu d'accord daus les ouvrages
traitent, tant à l'égard de leur mode de format:
de l'influence plus ou moins prédominaute des
rentes forces naturelles auxquelles on doit ar
les phénomènes que nous avons décrits.

Les tempêtes de poussières paraissent +
M. Blasius cite à ce sujet l'extrait suivan’

Jengale : ‘* Ces te:

Après leur ir

 Tourbilluns sur les côtes del'Algerie
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Trombes sur la cote d'Algerie

dans les trombes

e lones, Les grains
es plus remarqua-

! ceux du détroit
a, qui arrivent le

i rinairement la nuit
dans Papres-midi.

| tres fréquents vis-
Malucen, où le dé-
mipletoment fer-
Lite de Sumatra,

! ent presque tou
itre le nord-ouest

.vst-Hord-ouest, de
au zénith, don-

veine le temps de
la voiture. Les
dus qui viennent
“uest sont appelés

: 1ls se levent
les vrais ordinai-

ve + présentent pus les
Hees stingue

" ; netient ‘Trombe dans Nle de Celebes

ue “<cription suivante
«masse de nuages noirs se rassemble et monte

rap nent eh formant un are immense et magnitique
au us duquel où observe toujours, mèrne dans la
nu dus sombre, une lumière terne phosphores-
cer, var moments elle devient plus vive particu-
lett lorsque Pare approche du zénith. On observe
sou des nappes d'éclairs tres pales qui traversent
vet “e A mesure que l'are s'élève on peut enten-
dre urd grondement du tonnerre, la chute de la
pli le mugissement éloigué du vent. Sa premiere
bou: + <t toujours terrible et suffisante pour démâter
ete parer la plus fine frégate, si elle s'aventurait
ate ur sous d'autres voiles que les voiles de cape.
Bi navires ont été perdus par des officiers endor-
ni weraires qui se laissent surprendre. Vers
Isr “rain, le vent varie un peu : mais, d'après
,ton, relations, rien ne peut faire supposer que

E (rasque souffle autrement qu'en ligne droite.”

  

angles d'énormes vagues : il se forme ainsi un amon-cellement d'eau appelé slot de tempêtes, dont la ren-ventre Avec des côtes basses à souvent produit de ter-
ribles inondations et qui, au large expose de grandstavires au danger de sombrer. D'autre part l'atfai-
blissement de ls pression peut rendre libres, pendant
le passage d'un cyclone sur une surface terres: re, dus
forces mouterraines par lesquelles des secousses de
tremblement de terre sont produites ; daus ces cir-
CONSUAIICES ON & souvent constaté le dégagement du
#az grisou dans les galeries der mines de houille.

Les cyclones ne sont heureusement pas aussi fre
ueuts que les tempétos des zones tempérées et gla-
cidles. Leur apparition est soumise à une sorte de
périodicité.

Duna les doux hémisphèresles cyclones apparaissent
pendant les mois les plus chauds de l'aunce. ll est à
remarquer que dans le nord de l'océan Indien, 55 des
H8 cvelones enregistrés correspondent à la période de

juin à novembre, et que
deux maxima marquent
les époques du change-
ment des moussons, phé-
nomène périodique qui

clones.
et ils font bientôt p

couchers du soleil, le ciel

deux a trois jours ;
pronostie très significatif.

surtout remarquable.

pressentent.

L'air devient lourd, étoulfant.

 

Une trotabe sur l'Atlantique

parait voir une influence bien caractérisée sur la formation des tempètes.

Selon tous les métévrologistes des cirrus précédent généralement les cy -
Ces nuages apparaissent quelquefois plusieurs jours avant la tourmente

fe aux cirro-cumulus distiibués en houppes détachées
qui produisent en se dissolvant un ciel laiteux.
soleil et de cumulo nimbus.
montrent, émergeant lentementet sillonnées de piles éclairs.

Des halos se forment autour du
L'horizon devient menaçant ; d'épaisses pannes s'y

Aux levers et au
à souveut une teinte orangée, aux reflets cuivreux.

peu d'heures avant l'arrivée du cyclone on aperçoit des nimbus fuyant rapide.
ment dans diverses directions.

L'état de la mer se moditie et In houle précède quelquefois ln tempête de
les houles qui se croisent en plusieurs sens constituent un

L'inpression produite sur les animaux est
Is paraissent axités par une vive anxiété ; on voit les

oiseaux de mer rallier la côte et y chercher uu abri contre la tempête qu'ils

Piddington cite de nombreux exemples de cyclones aumoncés par des banes
de nuages s'étendant à l'horizon en manifestant des effets Clectriques d'une

 

! andes des Etats-Unis, par leurs dimensions Cyclone de l'Amazonees, ‘ets désastreux, semblent former une transi-
I "les trombes et les cyclones. Les traces de leur passage ont parfois un
mn ‘vndue en largeur et w'étendent en longueur jusqu'a 80 milles. Leur
. st de translation, presque toujours rapide, atteint en moyenne plus de
PEU

re de leur centre. Ces tornades, qui souvent maintiennent leur course
pro clusieurs heures, achèvent en un instant leur ouvre de destruction dans

it'elles traversent, terribles comme la foudre et les tremblements de
tl

yelones naissent le plus généralement aux latitudes de I degrés, nord
i ls suivent une route dirixée vers l'ouest en s'éloignant eu mème temps =
de «ur. Près des tropiques elle tourne directement au nord et au sud, *+-
u » daus les zones tempérées vers le nord-est =La “ire complete ressonhl
he. aidlele de latitude. 11 y à des parties du globe où une seule branche de In
pre vst décrite par les cyclones : le cas est fréquent aux Indes occidentales,

 —

Un tourbillon de poussicre

« l'heure, vais cette vitesse n'est rien aupres du prodigieux mouvement

¢ a une parabole ayant son sommet entre le 20e et
et le aud-est, de sorte que

dans la région ouest de
l'océan Pacitique et dans
l'ocean Indien. Dans la
mer de Chine, vit en leur
donne le nom de typhons
et où ils ont en général un petit diamètre, on les voit
quelquefois rester stationnaires, mais le plus souvent
ils se dirigent vers l'occident entre le S. S. O. et le
N. No

La marche de plusieurs cyclones a pu être suivie
eh entier sur une grande partie de l'océan Atlantique.

Les cyclones augmentent d'étendue à mesure qu'ils
atteignent des latitudes plus élevées, et en parcourant
la seconde hranche de leur trajectoire, ils prennent
d'ordinaire les caractères des tourbillons des zones
tempérées, daus lesquelles les vents ont une moindre
violence. Quand on ne connait que ces derniers, il
est difficile de se faire une idée de la puissance uiéca-
nique des cyclones tropicaux,à laquelle se joint eucore
Une autre cause pour accroître leurs dévastations. Par
suite de la faible pression régnant dans la région cen.
tralo, la mer s’y élève au-dessus du nivenu géneral, en
même temps que les vents yfont affluer sous tousles

  

 

grande intensité. ‘* Nouvent, dit-il, des éclairs mul-
tiples sen ceontent, semblables à une easeule luun-
neuse.”
H importe de remarquer que le navizateur ne doit

pas s'attendre à tous ces sigues avant l'apparition d'un
cyclone. Certaines de ces tempêtes ne sont accompi-
gnées que d'un petit nombre d'entre eux.

M. 1. Hopkins, de Manchester, daus son ouvrage
intitulé Pos cheneue ts atmosphériques protuisent
due pluie, le vent cf les bampétes, donne la description
d'un page dans le Rio de la Plata + Le 30 jan-
vier 1820, 1e Pets arrivait au fort de Maldonado.
Avant midi, la brise était fraiche du nord-ouest ; mais
peu apres elle devint modérée ; puis l'obscurité et une
chaleur presque étouffante semblérent présager ton-
uerre et pluie. l’eudant les trois nuits précédentes on
avait remarqué pres de l'horizon, dans le sud-ouest,
des bancs de nuages sur lesquels Il yavait une ré-
flexion fréquente d’éclairs tres éloignés. Le baroniètre
descendait depuis le 25, lentement, mais régutiere-

 

ment : et le 30, à midi,
il etait à TfTrm, T, le
thermometre à 75° F.
Vers trois heures, le vent
était fuble et variant du
tord ouest au nord-est ;
thy avait un fort bane de
utages duns le sud-ouest,
et on voynt par instants
des éclairs dans cette di-
rection, d'où venaient des
boutfées de vent chaud.
\ quatre heures Ia brise
franchit du nord -nord-
ouest et nous obligea de
serrer toutes voiles

légeres
Hos

Trombe de Nice

VU LGARISATOR,

 
Un ouragan à Cherbourg



   

 

L'une des figures les plus sympathiques que les

fètes de Québec mettent en évidence présentement est

Myr Olivier- Klzéar Mathieu, prélat domestique de Sa

Nainteté, supérieur du séminaire de Quebec et rec-

teur de l'Université Laval.

Né à Saint-Roch, le

Mathieu fit ses études

classiques au petit sémi-

aire de sa ville natale et

4 décembre 15853, Myr

t
r
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LES HOMMES DU JOUR
MONSIGNOR MATHIEU
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le bon Dieu me donnera une autre récompense pour

ces années que j'ai cependant voulu lui consacrer. ”

Rendant compte au souverain l’ontife de la fonda-

tion du Séminaire de Quélec Mgr de Laval disait en

attendre heaucoup de fruits de salut. Nous orons

dire que ses espérances à cet égard ont été dépassées

EE

1683. ~ Louis Ange de Maizerots.

165. -Henri de Berniéres.

1688. - Louis Ango de Mnizerets.

1603,——-Houri de Bernières.

1608. Louis Ango de Maizerets,

1721. —Charles Glandelet.

_
_
—
_

p
e

1723. Thomas Thiboult.

1724. Etienne Boullard.

1726, Jean Lyon de Saint-Féréol.

17:34. — Frangois- Klzéar Vallier.

1747. André Joseph Mathurin Jacrau.

174K. — Augustin Lalane.

170. François Sorbier de Villars.

o
v

r
o
r
s
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lus ayant terminées en

1874, passa au grand sémi-

naire où, le 18 mai 1878,

il subissait en présence

du délégué apostolique

Mgr Conroy ct des pères

du concile réunis en ce

moment dans la cité de

Champlain, son examen

pour le doctorat en théo-

logie. Ce fut quelques

jours après qu'il prit à

l'Université Laval cette

chaire de philosophie à

laquelle il à su donnerle

plus vif éclat. 11 tui suttit

d'une année passée à

Rome pour obtenir du

Collège Romain ses di-

plômes de docteur en phi-

losophie et de ducteur en

Naunt-Thomas, diplômes

qui n'ont fait que confir-

mer une réputation sc-

quise. Six années durant

il fut préfet des études,

puis onze ans directeur du

petit séminaire. C'est au

mois de juin T8 qu'il

fut nommé supérieur du

séminaire et directeur de

l'Université Laval, sers

toutefois délaisser sa

chaire de Philosophie.

Son élévation à la pré-

lature domestique de Na

Sainteté a causé une bien

grande satisfaction à tous

les admirateurs de son dé-

vouement à l'éducation.

Nous craindrions de

lesser la modestie de M.

l’abhé Mathieu en expri-

mant toute tiotre pensée

a son sujet. Qu'il nous

suffise de dire qu'il per-

sonnitie l'éducateur intel-

ligent, éclairé, dépouillé

de tout préjuge, toujours

en éveil pour ne pas se

lnisser dépasser dans la

voie du progrès intellec-

tuel et accomplir dans

toute sa plénitude sa mis-

sion qui est de furmer une

jeunesse morale, instruite, animée des plus beaux

sentiments du devoir envers la religion et la patrie.

 
Dana une lettre écrite à l'un de ses amis personnels,

il n’y à pas très longtemps, Myr Mathieu a su peindre

lui-même ses aspirations d'éducateur et de prêtre.

«J'ai passé, disait-1l, ma vie au Séminaire et depuis

vingt-ciny ans j'y ni vécu bien mieux, donnant tout ce

que j'ai d'esprit et de cour, à la formation d'une jeu-

nesse quej'ai nimée et pour laquelle je me suis bien

pncritié. Elle m'a tellement bien payé ce que j'ai pu

faire pour elle, que je suis parfois à me demander ni

 

1756, Colombau

bastien Pressard.

1762. Urbain Bon:

1768. Henri Fran

Gravé de la Rive.

Ti4. Jean Fra

Hubert.

1778. Henri Fro,

Grave,

1781. — Thomas

rent Bédard.

1787. Henn bi

Gravé.

17493, Thom

rent Bédard.

17499, -- Anta. -

nandin Robert.

1798. Henn b

Gravé.

1802, — Anton

naudin Robert.

1505. Jean F “eo.

Lahaille. !

1808, Auton

nandin Robert.

IRL. Jérém 1

ners,

1821. Anton Pi 4

rant.

1824. Jéreu …

mers.

18530, Ante Ce

rant.

ESSE, Jerct

mers.

1842. Ant

rant.

154x.— Louis - =

1x01. Louis
Casault.

1860, Klzear

dre Tascherean.

1566. Michel oe

Méthat.

i869, Elzeu

dre Taschereau.

1871. — Thow i

ne Hamel.

1580, Michel var

Méthot.

1883. ~ Then i

ne Hamel. 
  

Mer O, E. MATHIEU

Supérieur du Séminaire de (Québec et recteur de l'Université

et que personne n’a plus contribué à ce résultat que

Mgr Mathieu.
- +.
.

On ne saurait parler du supérieur actuel du Sémi-

naire de Québec sans évoquer le souvenir de ceux qui

l'ont précedé dans cette position eminente. Nous en

donnons ici la liste complète :

1665.— Henri de Bernières.

1672. Louis Ango de Maizerets.

1673. — Henri de Bernières.

1886. — Michel ind

Méthot. 3

1887. Denn i"

Laval quet. LA ;

 

Toto lisant dans son livre à images :

L'eau de la rivière est douce. lesu d or

est salée… (S'interrompant.) Dis done, man des

de la mer est snlée… c'est-il parce qu'il yad TE

dedans /
..
+

l’ensée profonde d’un hohéme sortant à";

chareutier, où il a acheté son déjeuner frugi

La huite au petit salé, embleme delavi 1e

uns y piquent un bon morceau, les Autres D que

qu'un os !

À
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Un Mariage Chic
CE

i peine quelques Suites, avait lieu, à la

ent de Saint Hyacinthe, le mariage de M.

\ly Robert, conducteur de malles, avec Mlle

toe mu Picard, fille de M. Henri Picard. L'heu-
/

rei le est parti aussitôt après la cérémonie pour

un - d'une quinzaine da jours dans les princi-

par . des Etats-Unis.
\ Madwue Robert ont reçu à l'ocension de leur

pat su grand nombre de viches cadeaux, entre

saut Ml. Henri Pagé, maître de poste de cette

wll: vabaret en argent : Mlle FE. Cadoret, un

fet vn argent ; Mlle Georginnna Cadoret, cou-

ten wre en argent ; Mile Alice David, de Bur

lin uillere à la crème en argent ; Mme Nap.

% a au luit en argent ; Mme I. Petit, beur-

rie ent ; Mme Martin, de St-Dominique, por
;

te ns en argent + MR. Lapierre, de St-Théo-
;

den “on, huilier en argent ; set de couteaux
+,

et - on argent par M. O David, de Burling.
Ÿ

tes eu the et corbeille eu argent présentés par
4

le- « M. Alp, Robert ; sucrier en argeut, par a

M 1, Robert ; #25.00 en or par les condue-
“a

* alles : porte-Injoux, par Mlle KE. Guertin : A

“ v cuilleres à enfé en argent, par. Bouchwid,
CAE

de . . cuillères à thé, par Viet. Bessette ; M. et
. 2

M . ftohert, cloche de table en argent ; Mile : Su

! non, de Montréal, corbeille de fantaisie : . 4

- “née et Juliette, par Mme LL. Gagnon, EC

M Mle P. Picard, de ste: Rosalie, complet a
4

ue service à ent, pur MM. Leduc, IH.
F

k © Cyr. Ruel: bol de fantaisie, par Mme
|

ih crand'mère de M. Robert ; bol à thé, par

M » O. Piché : service à crême, par M. et Mme

I. © hoite de toilette, par Mile Eurelda David,
.

bu n : hoîte-coflets, par M. et Mme Michel =

Vu eux bols de fantaisie, par Mlle Picard, Wor-

ces Mans : Bervice de serviettes de table, par Mume

Pi “orcester, Mass.

HE

= UN GROUPE
D'ACTUALITÉ

  

A QUI LA VILLE

CONFIE LA TACHE

IMPORTANTE DU NET-

TOYAGE DES RUELLES

(Photographie prise specidement pour PALou

Usiveteskl, par M PI, Manseau, artiste

photographe)

J. Allaire N. Bigras  F. Martineau W. Despatie 5N

 
  
W. Sigouin A. Duquette K. Bigras Gi. Caron

1 Pikeon  F. Beaueairre J. Vaillancourt

|

B. Cardinal Lo Boule J. Turcotte P. Lalumiere A. Rochon

CU Guernon WW, Ualarnean FL Therien J. Page 2. Collin K. Fortin F. Charbonneau J. Rhea

Cont-maitre Cont.-Inaître

division Centre division Est
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AUTOUR DU MONDE
LES FETSOSS CG6LEBRES

 

Les grandes fètes de Québec et celles maintonant prochaines de Londres reportent fatalement l'esprit
ans les divers pays où l'on connut bien avant nous in splendeur des fêtes officielles, religieuses où natio-
nales.

Dans les tempa les plus reculés, l'histoire nous fait assister à des solennités, à des fûtes instituées ou
sauctionnées par les lois, ayant pour ln plupart un caractère religieux, et montrant chez tous les peuples une
tendance naturelle à se réunir pourfaire trève au labeur de chaque jour, et pour mettre en commun leurs
joies et leurs douleurs, leurs prières où leurs actions de grâces à la Divinité. On célébrait le retour dessai-
sons, les souvenirs glorieux d'un peuple ou d'un héros : on prenait le deuil on mémoire de désastres ou de

calamités publiques. Les iné-
galités sociales s'effaçaient,
ou du moins s'atténuaient
pour quelques heures ; un
même but, une même idée,
rapprochaient les différentes
clueses de citoyens et déve-
loppaient en elles le Renti-
ment d'unité qui fait la force
des nations.
Les fêtes rolennelles

étaient fréquentes en Egyp-
te ; Hérodote en compte six
principales : la première,
dit-il, et celle oùl'on 8e rend

 

La fete d'Isis en Egypte, auctemps des Pharaous

Inient entre chacune de ve
solennités et ln suivante.
Ces périodes successives du
quatre aus s'appelaient ses
olympiades, et elles consti
tusient pour lee Grees urn
ère chronologique, qui asar
commence l'an 776 avant «1
sus-Christ. Les jeux étaie:
consacrés à Jupiter Oly,
pien, dont le temple, or
de lu statue exécutée |
Pliidius, était une des u.

F
t

veilles architecturales de
tirèce.
Ce n'étaieut pas seulenr

les athlètes qu'attirait ©
fète nationale. Om y ven
aîfluer les poctes, les €
vaînis, les artistes qui pr
talent de cette inmiense 1
nion pour faire comue
leurs œuvres «un peuple t
moins capable de juuer
productions de Vintellicern

(ue passione pour les ev
vices de la palestre,

Les tournois, c'étaient
grande fète militaire de la noblesse au moyen
Image de la guerre, les tournois étaient une ve
d'adresse aux exercices militaires et de courtois
Duguesclin et Bayard ne sont guere moins célete
par leurs succès dans les tournois que par leur by
vonre et leurs exploits sur le champde hataille : 1m
l'invention des armes afeu devait faire abandonner
joutes chevaleresques, et quand la mort d'Henri 11
supprimer les tournois en France, ils tombaient d
en désuétude.

Quelques tournois sont restés vélebres à dis
titres ; les uns par le splendeur de ln fète, dun
par le nombre où le rang des personnages qui
furent victimes.

En 1240, à Nuys, pres Cologne, un tourne ©
la vie à soixante chevaliers et écavers.
A Beaucaire, en 1174, il y eut un grand tourna

dix mille chevaliers, pour célébrer la réconciliat

de Rémond, duc de Narbonne, avec le roi d'Aragon. Les principaux pers

nages y firent parade d'une folle prodigalité. Ainsi Bertran Ratemtaux
Raibaux tit labourer le champ du tournoi avec douze puires de bœufs, derri
lesquels des hommes semèrent par son ordre trente mille pièces d'or ou d.

gent. Guillaume Gros, de Martello, venu avec une suite de quatre cents ches
liers, n'employa d'autre feu pour préparer les mets de sa table que la fam
des bougies et des tor-

 

avec le plus de zèle, se célè-
bre à Busbate en l'honneur
de Diane ; la seconde, à Bu-
siris au milieu du Delta, en
l'honneur d’Isis, car en cette

ville est le plus grand temple d'Isis qui, dans la langue des Grecs, est Cérès ; la
troisième solennité a lieu à Sais, en l'honneur de Minerve ; la quatrieme à Hélio
polis, eu l'honneur du Soleil ; la cinquième a Buto, en l'honneur de Latone ; la
sixième à Papremis, en l'honneur de Mars.

Féte des bannicres a Yeddo

A Busiris, où se réunissait une foule considérable, on sacritiait un bœuf, et l'on
brülait sur l'autel, une partie du corps de la victime. Après les sacrifices, dit Héro
dote, les hommes et les femmes, au nombre de plusieurs myriades, se portent de
grands coups. Pour quel dieu ils se frappent, ce serait de ma part une impiété do
le dire. Les Cariens établis en Egypte font cela et plus encore ; ils se donnent au
front des coups de couteau ; par là ils mon-
trent qu'ils sent étrangers et nou Kgvptiens, -~-— ee
Enfin, apres s'être bien frappés, ils font un festin |
de ce qu’ils ont mis à part de ln hête immolée.

Les fètes de la (Grèce étaient nombreuses ; on en
comptait plus de deux cents. Chaque province, chaque
ville ou village avait les siennes. La plupart étaient
restreintes a la contrée qui les célébrait ; d'autres
étaient le rendez-vous de tous les Grecs et attiraient
un grand nombre d'étrangers.

Les fètes les plus importantes étaient annuelles ou
revenaient à des intervalles de deux, trois où quatre
aunées. Parmi ces grandes solennités, plusieurs ont
été chantées par les poètes les plus illustres ; elles
ont fait naître une foule de chefs d'o-uvre sous lamain
de Phidias et des autres maîtres ; enfin quelques-unes
et surtout celles d'Olympie, sont restées célèbres dans
l’histoire, dont elles ont pendant des siècles marqué
les périodes. Aussi, pour
nous, les fêtes de la Grèce
se présentent toujours avec
le prestige des merveilles de
l'art, des grands hommes et
des grandes actions, dont la
mémoire ne saurait périr.

 

Fete de Hossein, a Schoucha

 

 

Les course- du Derby d'Epsom

Les jeux olympiques te-
naient le premier rang par-
mi les fêtes de ln Grèce. Ils
se célébraient en Elide, dans
une grande plaine située à
l'ouest du l’ise et noninée
Olympie.

Les jeux olympiques
étaient quinquenaux, c'est-
à-dire, selon l'ancienne ma-
nière de compter, que qua-

 

Unefète Vénitienne de jadis

ches, ce qui, soit dit en
passant, dut lui faire une
triste cuisine. Un certain
Raimon le Venoul avait
amené pour son usage
trente chevaux de belle
race : il les tit tous brûler
après la fête, en présence
de la foule des assistants.

Les musulmans céle-
brent, en Egypte, la nais

tre années pleines s'écou- sance du >,rophete par
des cérémonivs et des fites qui durent dix jours et
dix nuits. Une des cérémonies religieuses qui ont
lieu à cette époque est celle du /Msseh (piétinement).

[] y a au Japon des fêtes qui ne consistent pas en
représentations ou divertissements donnés au peuple
par le gouvernement, mais en véritables réjouissances
publiques dans lesquelles lo peuple est l'unique
acteur.

Telles sont les Go-Séki ou cinq f3tes annuelles, qui
sont reliées entre elles par une série d'autres fêtes
moins importantes et mensuelles. La Séki du pre-
mnier jour du mois est la principale fête du nouvel an.
C’est celle des visites de félicitations et des éfrennes,
La seconde, troisième jour du troisième mois, est la
Jête des Poupérs, exposées dans la chambre de parade
et auxquelles les jeunes filles donnent un banquet.

Le cinquième jour du cinquième mois (juin) à lieu
Ia troisième Séki, la fête des hannières, eu l'honneur

  
Fite de ln Fédération, à Paris La fète du Ramadan, à Constantinopte
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Un tournoi, en France, sous Henri 11

vs jeunes garçons. La ville
¢ Védo est toute pavoisée,
le matin des tiges de bam-
a de la plus haute taille,
rmontées de plummets ou
houppes de crin ou de pa-
-r doré, et supportant, les
-s, uhe touffe de longues
“deroles de papier de cou-
r flottant au gré du vent.
+ Rauadan, où Ramazan,
comme on le sait, lo ca-
+ des Tures ; il dure
ace d'une lune, et, pen-
" ve temps, le jeâne est
veueur durant tout lo

Dans les villes fortes,

Mulière, qui pour cen fêtes composn na comédie-
ballet de lu Princesse d'Etule, et y lit un essai des
trois preniiers actes du Tulufe, nous n Inissé une
relation fort détaillée des prodiges oufantés à cette
OCCISIONE,

Dans les premiers mois de 17), en France, les
gardes nationales de plusieurs provinces de l'Ent
s'étaient confedérées pour lu défense de ln Révolution.
Les villes de lu Bretagne et de l’Anjou s'étaient fédé-
rees entre elles, lo 24 janvier 1790, dans une réunion
Bénérale à Quimper, sous la présidence de Morenu,
qui était alors prévôt de ln Faculte de droit de Rennes
et simple capitaine dans In garde nationale.

Le 31 mai, deux fèten de ce genre eurent 1e plus
grand éclat. A Draguignan, huit mille gardes natio-
taux se réunirent en présence de plus de vingt mille
spectateurs. À Lyon, cinquante mille hommes, en
représentant plus de cinq cent mille, s'assemblerent
et vinrent se former en bataille autour d'une coustrue-

tion qui représentait un ro-
cher surmonté d'une statue
colossale de ln Liberté. Au
pied de la statue était un au-
tel. T'ous les drapeaux furent
«pportés sur les gradins tail-
lés dans le rocher. Une
messe solennelle fut chantée
et le serment civique pro-
noncé, La fête fut terminée
pur un feu d'artitice, des
bals et des repas.
On voulut donner à l’a-

ris une fète semblable, et le
5 juin une adresse des ci-
toyens de Paris à tous les
Français fut présentée a
l'Assemblée nationale par

 
l'ète de saint Jean, a Florence

  
un coup de canon qui

jue l'heure où commence
de où finit le jour ; ail-
-le mueulman se guide
la possibilité de distini-
“au fil bleu d’un fil noir.
aut les heures dejeûne,
shstient de toute nourri-

e, ne boit pas mime une
te d'eau, ne fume pas et
espire mème pus un par-
. fat-ce celui d’une fleur.
lédommage amplement de ses privations, et les
< du Ramadaimsent peut-être le temps de l'année

| mange le plus. Les rues b'illumiinent ainsi que
monuments publics ; ce sont partout es danses,
spectacles de toutes sortes à on entend retentir
musique dont les oreilles des musulmans sont
sblement affectées, tandis qu'elle déchire celles
Furopéen.

vans les dix premiers jours du mois de Moharren,
“lebre à Schoucha, en Georgie, ln {ote des kha
Hussun et Hossein, successeurs d' Aly, assassi-

par Ayzid, roi de Syrie. Pendant ces dix jours,
musulmans observent un jeûne rigoureux. Le soir
veuf premiers jours la population se livre à des
es bizarres : on joue des mysteres ou drames dont

 

Benediction de la Neva, a <aint-Petershourg

France : Vire le nation, la loi et le voûte LA

pacte fédératif proposé par la municipalité de Paris.

Bailly et d'autres représentants de la municipalité. Cette adresse invitait les

citoyens de toutes les provinces à s'unir entre eux non plus comte Angevins,

Bretons où Parisiens, mais comme Français, dans un serment de fidélité à la

constitution de l'Etat. ‘“ Faisons, disait l'adresse, de ces fédérations une coufé-

dération générale... C'est le 14 juillet que nous avons eompttis lu liberté, ce sera

le 14 juillet que nous jurerons de la conserver; qu'au mème jour, à la même

heure, un cri général, un cri unsnime reteutisse dans toutes les parties de ln
00 Assemblée nationale spprouva le

Dans la séance du7 juin, l'évêque d'Autun CPalleyrandi présenta un projet

Mais In nuit venue, il

“Jet est toujours le martyre des deux khalifes. Le
"me jour a lieu une fête plus solennelle, une pro.
con et une grande scène tragique.

Le € aroussel de Louis NIV. à l'avis

La procession est compusée principalement de fanatiques dont les uns se
rent le visage avec un sabre, où s'enfoncent des chevilles de bois dans la peau
'ront et des joues.
La bénédiction des tue dde la AYRIZT] « Noid Petersburg. Nous l'avons vu

re fète, qui eut lieu le 6 janvier, vieux style, mais non pas avee toute la poupe
‘a magnificence qui étaient d'usage anciennement. La Newa est le lieu de la
“<monie. Le souverain se rend en personne sur ce fleuve alors gelé, et tous les

nants des gardos y paraissent en grande pompe. Cependant on en a heaucour

 

Fete du Dosseli, au Caire

 

rabattu depuis quelques an
nées.

Le jour des courses d'Ep-
som, le Prerbu, est la grande
fete nationale de l'Angleter-
re. C'est un jour de délire
joyeux pour Londres et ses
environs. Le Parlement ne
siège pas : chacuti t'a qu'une
pensée : se rendre aux ;

courses, n'importe à quel Prix. Les quinze trans

réglementaires du chemin de fer sont doublés où tri-

plés : on s'associe pour leuer une voiture, un omui-

us, un véhicule de toutes sortes, depuis le riche équi-

page jusqu'à Ia catrinle attelée d'une haridelle, sillon-

nent la route et cffrent l'aspect le plus eurieux, sou-

vent le plus grotesque.

En 1664, à cette époque où Louis NIV exerçait

réellement lo protectorat de l'Europe, et pendant

l'année que marqua la paix d'Aix-la Chapelle, la cour

sembla ne s'occuper que de plaisirs, Les sept journées

de divertissements celéhrées en 1664, dans le nouveau

palais de Versailles, otfrirent tout ce que le hom goat,

l'instinet du prince, et los talents de ceux qui le ser

vaient, pouvaient enfanter de plus merveilleux, meme

après lo fameux carrousel de 1662, Elles reçurent le

nom de Plaisirs de VIe cuchantee.  

de décret pour la fédération du 14 juillet. Le nombre
de députés que devaient envoyer les communes était
fixé à six honnnes par deux cents au choix des direc-

toires de districts. A une distance de plus de cent
lieues, on pouvait wenvover qu'un homme sur quatre
cents. la dépense était aux frais des districts.
L'armée de terre et de mer devait envoyer aussi des
députés. Le projet fut adopté.

Cette fête devint le sujet de l'occupation publique
dans Paris. Un enthousiasme de génerosité et de
sacrifices, une émulation d'imiter les fêtes civiques de

Ia Grèce et de Mome s'empurèrent de la population.
La fète de ln Fédération fut plus que l'anniversaire
d'une victoire remportée par le peuple sur l’ancien
révime ; elle fut en quelque sorte le signe où le sym-
bole de la recoustitupion de l'unité nationale.

VOYAGEUR,

—<><<

Calino est l'être le plus
pudibond du monde.

Oui, monsieur, disait-
1, qe n'ai jamais pu voir
Unie épée nue sans rouvir!

On parle devant cette
mauvaise langue de Xo
de plusieurs de ses anmies.

Elle est tres bien,
Mine de G.

Oui, un éléphant
— Ft Mlle de LL... /
Bon! une asperge
Hy a encore la mar

quise…
Le camp du drap d'or, à Ardres —Celle-la…. oh * celle

la… entrelardée !

 

Les plaisirs de lile enchantée. à Versailles
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LHS LAVAL, À L'OCCASION DE SON CINQUANTENAIRE, SERA LE PRINCIPAL, THÉATRE

À bessique, No 5, Un souvenir précieux du vieux Québec, palais épiscopal et les ruines dans la côte en 1790. No 6, Sétainaire, chaanbre des dyuanios,
Late IU ef BIH

)
Hate,

LES GRANDES FÊTES DE QUEBEC QUI AURONT LIEU DANS QUELQUES JOURS ET De

No 1. Grand séminaire de Québec, salle de lecture.--No 2. Université Laval, musée do minéralogie, - No 3. Université Laval, galerie de peinture. No 1. Le

’ No 7. Petit séminaire, salle de recréations. Nos. |

.l HC,

No 4. l’etit séminaire, salle d'étude
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La Mode

Une ombre, un souffle, un rien ! telle peut être la
description des tissus impalpalles dont se composeront
les parures de la chaude saison. Nous nous sommes
longuement entretenues déjà des toilettes printanières
et des lninages légers et tranaparents qui les composent :
voile, étamine, grenadine continuent leur succes et
si l'on cherche des etfets nouveaux,
c'est par le choix des transparents
dont les reflets moirent d'une façon
imprévue les plis souples de l'étotle,
A vec tous les tons de beige baptisés de
noms nouveaux: ‘“ malt,” variété d'un
joliroux, ‘* éponge,” nuance que nous
avons longtemps appelée suede,
ocre,”  parcemin et dans les
teintes plus foncées : chône, puce, han-
neton, on aime la transparence des
verts et des rouges. Ce sunt d'ailleurs
deux teintes tris en favour, méme pour
des costumes complets ; brique, fuch-
sia, géranium, framboise, sont les
variétés du rouge teinté de jaune, de
bleu, de blanc ; tous les verts se
portent, les tons les plus criards
comme les plus doux perruche,
mousse, algue-marine se ressemblent
en effet fort peu.

**

Une vogue qui cessera bientôt de
l'être tant elle se diffuse à l'intini,

c'est l'alliance du bleu et du vert dont
on abuse vraiment. Certes, on en
obtient des ensembles de bon guût, et
d'un cachet particulier, mais, comme
toute chose un peu voyante, ils ne sup-
portent pas la médiucreté ni comme
exécution, (ni comme fournitures ;

veillez-y, Mesdames ; puis, l'on se

fatigue si vite du déjà, du trop vu,

que, si vous aimez cette fantaisie, je

vous enyayerais à employer en garni-

ture plutôt le vert, et de manière
facile à remplacer.

Arrivons à la séduËtion des nuances

des tissus clairs . batistes et linons !

Souples, transparents, soyeux, Ils se

prêtent avec des incrustations de gui-

pure ou de dentelle, aux caprices si

ouvragés de nous modes actuelles.

J'aime beaucoup les teintes unies pour

souligner toutes ces complications de

plis, d'entre - deux, clessinant des

losanges, des grecques, des ondula-

tions de toutes dimensions. L'écru ct

le rouge sont des nuatices tres pra-

tiques, l’écru garnide dentelle blanche,

le rouge d'entre-deux noirs, wis

toutes les autres nuances claires se

font énormément, sans que l'on songe

à s'inquiéter de ce qu’elles deviendront

soumises aux morsures du soleil.

Dans les linons imprimés, nous

trouvous les plus adorables fantaisies

s'inspirant de tous les styles et de

toutes les époques.
Ce sont de charmants bouquets

Louis XV, coupés de raiea satinées,

de dessins art nouveau, d'autres en

camaieu genre 1830, puis des dessins

cachemire, des sujets japonnais et de

grands ramages prouillés ayant leur

originalité propre et où l'un retrouve

surtout le blanc et le noir. Plus les

mudes se dessinent et plus le succès

de ces deux teintes, qui n’en sont

point, s'accentue,et je me garderai bien de faire la

même réflexion que pour l'association du bleu et du

vert ! Il serait en effet difficile avec du blanc et du

noir, de se livrer à des erreurs de goût ; ils vont à

tous les visages, à toutes les tailles, en laissant domi-

ner le noir ou le blanc suivant qu'il faille à notre

teint, à notre buste, ombre ou lumière.

La légèreté, la nuance des tissus n'indiquent pas

encore toutes les fantaisies nouvelles où la broderie

joue également un grand role ; on fait beaucoupde

pois brodés, de tissus ajourés, de broderie anglaise,

toujours très élégants ; puis, parmi les diversités de

tissages, des raies ajourées comme de la dentelle,

d'autres satinées ; puis se sont les pois, les bouquets,

les carreaux satinés qui, écru sur écru ou blanc sur

écru, sont très appréciés des femmes de goût.

 
 

ter Modele.

ce Modle.

ve Modele.

 

Enlinon rose
point d'epine Hane,
et choux en ruban de satin asso

Forme empire eu andrinople rouge,

brassiere à epauleltes aux manches.
nansouk blanc,

w Modi de, —~Forme robe en pere de

de cinq plis lingerie,
broderie.

Forme blouse, en shirting fin, €

enfant de dix-huit mois.

ALBUM UNIVERSEL

 

Illustrée
 

Biutistes et argandis, tissu fil et soie, vi ‘hy, simples
zéphirs, composent aussi, a bon compte, des costumes

fort gentillets ; les quadrillés ont un regain de succès,

+,

Et que dirons-nous des soieries nouvelles / Tl'atfetss

 

 

  

 

 
GROUPE DE TABLIER= POUR ENFANTS

ou bleu monte à plis lingerie :
Bretelles en linon brode aux

rt,

 

four illfettes de deux nu rix ans,
tine blanche.

Corsage avec berthe garnie de broderie,

l’our peti s garçons et fillettes de deux à quatre aus.

ou louise, louisine ou tatfetas, toutes ont l'un de ces

deux aspects. Le talfetas, comme je vous l'ai dit

maintes fois, s'est totalement mmétamorphosé ; il 4

perdu sa raideur, sa sécheresse, et, qui plus est, re

tisse en grande largeur, ce qui est fort avantageux

pour Ia coupe des jupes et des volants. On nous offre

ainsi des taffetus noirs unis, rayés, brochés, hrodés

qui composent des toilettes sérieuses et élégantes.

Pour les blouses, au contraire, ce sont les nunnces les

plus tendreset los fantaisies les plus exquises ; à côté

destafletas unis rose, viel, ml, hanane, rouge vif et

blanc, nous avons les ta.‘etns glacés aux coloris los plus

divers ; puis ceux fleuris, & rayures satinées qui inter-

prètent si joliment les habits Louis XV et Louis XVI;

les tatletas imprimés sur chaîne conviennent éyunle-

ment à ce genre et nous sont offerts en nuances claires

ourlet et ceitture ornés d'un
bords d'un point d'épine.

Ce modele pour petites filles de «pt À dix ans.
Longue jupe montee sur une ccinture

Garniture d'entredeux et de bandes brodus en

Jupe avec avec grand ourlet surmonte
Ceinture percale et

mpiceement bavoir garni de broderie.

 

 

  

ot foncées ; il y a aussi lea taifetäs cachemire rempla-
çaut pour l'été les pannes de même genre, et qui Ent
du charmantes garnitures.

La louisine dont le grain est beaucoup plus gros que
celui du tattetss est d'une souplesse idéale tout en
ayant un maintion fort appréciable ; avec cela, bril-
lante et légère, elle réunit toutes les qualités qu'on
peut exiger d’un tissu d'été. On la pare de toutes les
fantaisies que je vous ai énumérées pour le tatfetas :
pékinés, raies xatinées, impressions sur chaîne et mille
variétés d'entre-doux ajourés, du plus charmant effet.
Le libertyaussi jouit d'une grande vogue ; sa sou-

plesse idéale, ses colorations exquises sont tres guû-
tées ; on y voit énormcément de pointillés blancs et
noirs somés bizarrement ; d'ailleurs, sur la plupart des

fonds, les dessins sont blanes ou noirs,
parfois de cus deux nuances.

It les foulards classiques ¢ Toujours
du bleu et blanc, du noir et Hlanc, du
rouge et blare, rouge et noir, et du
bleu et vert. bien entendu ! Les fou-
lards à rayures satinées ont un joli
maintien et une apparence tres sédui-
sante.

x,

l’armi les jolies garnitures nou-
velles, notons le Luxeuil en soie, copie
exacte du [,uxeuil de fil ai on faveur
depuis quelques années ; seulement
les reflets soyeux, la souplesse de lu
matière lui donnent une élégance nou-
velle pur cels méme très recherchée.

Le luxe, l'importance des garnitures
deviennent de jour en jour plus consi-
deérables ; on fait beaucoup de grelots,
de pompons, de cordelicres, de brande-
bourgs. de passementeries hongroises,
remuant, se balançant sur les jupes,
les corsages et les manches ; les franges
aussi reviennent en faveur ; la plupart
sont en cordonnet mélé de perles et de
pampilles. '

L'un emploi beaucoup plus léger
sont les entre-«leux de tulle svutachée
de cardunnet de soie ; appliqués sur
le tissu, où croisant une broderie faite
à même. Puis se sont tous les dessins
indieus, persans, bretons qui
rehaussent les costumes «de laine de
leurs tous harmonieux.
On porte aussi, en garniture, beau-

coup de velours et de panne, mème
avec les tissus les plus légers, on les
emploie en biais, lisérés, en cocardes.
méme en gilets !

La jupe en forme est ornée à mi-hau-
teur de motifs de panne cachemire.
entourés de binis de tatfetas piqués
assortis à ln nuance de la robe. Le
corsage est un boléro court, découvrau
un gilet de panne d'allure masculine,
tres ouvert sur un plastron de mousse

line de soie. Le col et les revers «du
buléro sont en guipure sur filet cero
de biais de talletas. Toquet plat, eu

crin volanté, orué de deux couteaux

cuibrés retenus par un énorme val

chon,

En voile ‘*“ bleu anglais ” In jupe ©
plirsée, de distance en distance, «
deux larges plis piqués jusque
venoux ; entre les plis se glisse v
entre-deux de pékin blanc et noir di
posé en biais, des pattes boutenne
le rayent à hauteur du genou. be

corsage est jollinent découpé sur wm

blouse de pékin ; un large biais tour
autour de l'encolure et se continue+

bretelles jusqu'à ln taille ; le des €

corsage est plat, ainsi que les devia

très ouverts, des pattes rejoignent |
bretelles en composent In grande pe

tie, et quacdrillent dessous de tatte:

pékiné. La manche plate du hav
s'élargit du-bas sur un crexé de pékin, et se russel
dans un étroit bracelet.
Grande capeline à double passe ornée de roses

d'un neeud liberty.

Traverses

Four

Frese

—«><<=

Le petit baron Z... est doué d'un tel appétit, ‘qu

mange pres de deux millions. Dernierement. >"

rencontra, après une absinthe de plusieurs jours

cigare d'un prix fou aux lèvres.
— Tiens, lui dit-on, on vous croyait à la canps

J'en arrive. ‘
Bah ! Kt vos teres /

-—Vous voyez. je les funie !
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atmemi tei,Aorme+ ae emsibn +bn HOE GROUPE DE TOILETTES DE VOYAGE POUR DAMES, JEUNES FILLES ET ENFANTS

1. Manteau de voyage pour jeune femme où dame d'âge moyen, eu fil et soûe beige ou en homespun léger. Paletot long à plis cousus jusqu'a une distance de
Grand col en forme et col rabattant. (Gros boutons de nacre blonde.

De chaque côté, le bord est maintenu par une barrette de velours noi
seize pouces du bord. Autour, plis repincés ou straps étroits.
Chapeau de paille beige relevée, genre marquis, entouré de dentelle blanche.
etun motif d'acier.

7, Kobe de raie pour jeune femme ou jeune fille, en corskrem Weuté. —Jupe en forme, garnie de straps disposés en pointes, Bollro croisé à la taille, orné
Manche chemisette. Plastron et cravate d'Iiomume en soie noire.

Pattes de drap zris

: “

de lougs revers chale en tatfetas damassé noir et blanc.
Matelot de paille bleue, garni de velours noir et d’un couteau beige.

Manteau pourfillette de 10 ans, en laïnage fantaisie gris-sovris. — Grande pèlerine'encadrée d'un large binis écossais de tons doux.
vowedpour fermer ot houtons de nacre.

Chapeau suréole enpaille rouge mélangée, drapé de liberty rouge et piqué d'un nœud rouge.
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= Photographes-Fmateurs«
‘ |

  I

Préparez-vous pour un grand concours que doit inaugurer

l'ALBUM UNIVERSEL

DES PRIX MAGNIFIQUES SERONT DECERNES AUX GAGNANTS

Gomme Il y aura sept différentes classes de photographies, tout te monde aura une chance de

décrocher un prix

Avec les beaux jours du mois de mai sont revenus, encore plus nombreux que parles années

passées, Ces essaims de photographes amateurs en quête de paysages enchanteurs, de scènes originales ou

d'instantanés précieux.

C’est un passe-temps aussi intelligent, quw'agréable et utile, et TALBUN UNIVERSEL ne saurait trop

l'encourager.

Nos photographes-amateurs forment légion dans notre belle province de Québec. Est-ce causé

par la richesse des paysages qui nous entourent où simplement par le sens «ertistique de notre population ?

Probablement de ces deux causes corallaires l’une de l'autre.

La direction de VALsry UvivErsEL à done décidé, de ce jour, d'instituer on grand concours pho-

tographique pour tous nos amateurs.

Nous sommes à faire les derniers arrangements et dans quelques jours nous serons en état de

parler d’une manière plus positive.

Qu'il nous sullise pour aujourd'hui, de dire à tous nos lecteurs qu'au moins 21 PRIX, soit trois prix

par classe de photographies seront distribués dur meilleures photographies qui nous parviendront, en

fait de:
mr

1.—Paysages;

2.—Scène animée;

3.—Portrait;

4—Scèneoriginale ;

 

5.—Scène d’intérieur;

6.—Un “flash-light ”;

7.—Instantané ;

LES PRIX SERONT MAGNIFIQUES, ON PEUT Y COMPTER
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Pouravoir droit de concourir, il ne faudra qu'une seule condition :

Faire parvenir à l'ALBUM UNIVERSEL, €n mème temps que les photographies, un coupon spécial

que nous publicrons à cette fin.

PHOTOGRAPHES-AMATEURS, PREPAREZ-VOUS !
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BLESSURES DU CŒUR
(POUR PIANO)
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AMOURS DE LINOTTE
(BLUETTE INÉDITE POUR CHANT ET PIANO)

Paroles et Musique de

Louis FAURE

re aconrdet ma.ri.a.ge Au meileurchanteur du bo . cage Car elleaccordait ma. gi

>æAllegro moderstu. &

  

 

CHANT

Un matin du printemesder

 

PIANU | -
n. ge As meilleur chanteur du bo.ca

Qi

r
Au mors be Mar. gr 1e rappel! ager due fleu.ret te nou we!

 

   
     

    
   

-

2e Courter J° COUPLET

Ce jour là chaque prétendant, Aprés le bruant, le pinson

mail te de fait eRe t Four capte ver ue 1 " "ot Craignent in douloureux ~uffraze, Lans un grand air patriotique.

i Aviat bien lisse son plumage. Fit avec =a voix magnifique

Pour paraître plus sedui-ant Pottre Tes cœurs a l'unisson :

Puis. à la Imnotte chérie Puis, sur une branche coquette,

Chacun apportait en <ecret, Un tont jeune chardonneret

> = = Couune aveu timide et discret. Chontz sur un air guilleret

Une tige à peine fleurie. Uir- joveuse chansonnette

Pour ce grand concours de ga’, En: n tous les petits oiseaux

Monsieur le bruaut cammenca Par lenrs chansons claignt égaux,

seau Me . disait =60 chart lep'is bea: Et <a plus a. mou.teu ~v Par gazauiller avec cadence ; in Aussi. cougoant une neprise, / bis

Une gracieuse romance. ' La notte etait inde y

4° Courter

Bref, il régnait un grand emo,

 

Lorsqu'au nuheu de tassemhlce

Le rossignolfit son entree

Avec un bouquet d'aiméez moi,

Il modula de <a voix pure

donne. rets,bru. ants,pin . sons, Ki. va. lu. saient par leurs chan. soos Un s: tendre et si beau refrain.

Que de la belle il eut La main

Sans qu'il se fit aucun murmure

Et depuis ce jour bien-aume.

Maitre rossignol est nommé,

Pour sa voix et son beau ramage. bi

Le roi des chanteurs du bocage | i
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Discrétion : telle est la premiere qualité qu

LES HO0MMES DE DEM : développe chez le jretit messager pour pou qu'il ~

AlN intelligent. Et celui que nous présentous aujou

WILLIAM PAQUET d'hui au public en a de l'intelligence tout pleni,

le devine rien qu'à voir sa tète.

 

William Paquet-—c'est ainsi qu’il s'appelle et cet accouplement d'un prét

anglais avec un nombien francais lui vient de ce qu'il est né aux Etats-Unis

William Paquet, disons-nous, à commencé par apprendre lu discrétion, au serv
 

de la compagnie des tramways. Son esprit d'observation eut bientot fait de1

tier aux différonts services de la compagnie ; il les possède si bien pour les

traversés en tout sens, dix fois par jour peut-être, que nul mieux que lu +

connaît les rouages pourtant assez compliqués.

Ce qu’il a appris surtout en cette fréquentation journalicre d'honnue-

entiers aux affaires, c'est le sens pratique. Il s'accommode parfaitement de

présentes fonctions, comprenant qu'elles sont de son âge et de sa taille, mais +

trompernit fort si on lui supposait l'intention de faire de lu messaxerie toir

vie. Son ambition n'est peut-être pas pour le moment de devenir président «

compagnie des tramways, mais il n’ignore pas que d’autres out atteint des pus

encore plus élovées qui étaient partis de beaucoupplus bus que lui. kit c'es:

se préparer aux éventualités que non content de l'oxpérience qu'il acquie

service de la compagnie il augmente son bagage de connaissances utiles de

que peut lui fournir la lecture des journaux et des livres.

ltien de hien héroïque en tout cela, mais que d'autres enfants n'en fe 
moitié autant. Au surplus, comme nous l'avons mainte fois representé dan-

‘l'ableau d'Honneur, les belles actions de la vie ordinaire sont plus etfienu

l'héroïsme pour entrainer les sociétés vers lo beau, vers le bien.

William Paquet méritait à tous égards de figurer dans notre wales

hommes de l'Avenir.
Lasse

 

   
WILLIAM PAQUET, sur la route

(Photographie Lapres & Lavergne, coin (les rues Saint-Denis et Ontario.

TI n'y a guère de fonctions dans Ia vie pour former des hommes de contiance

comme celle de messager. Prenons comme exemple le petit bonhomme qui fait

le sujet de la présente étude.

Il est depuis deux ans près à l'emploi de la compagnie des tramways. Du

 

matin au soir il va d'un département à l'autre de cette puissante compagnie sans  se préoceupersi les portes qu'il ouvre sont « naignées aux directeurs mémes.

£

Onlui a confié un messayer avec instructions de le remettre en mains propres

à tel où tel fonctionnaire. Co peut ètre une simple demande de renseignements ;

ce peut être un chèque, une linsse de billets de banque ; ce peut être un plan, un

mémoire de la plus haute importance. Le messager l'enferme daus 5081 sac sans

autrement s’en préoccuper et a bientôt fait de le porter à destination.

La communication demandait une réponse. Le messager In reçoit saus autre-

ment se préoccuper non plus de ce qu’elle peut contenir et va lu remettre en

mains propres à son destinataire.   Que de secrets de bureau surpris ainsi par ce modeste fonctionnaire et que
 

wen douneraient pas certains courtiers ou spéculateurs àl’affüt d'un chifire, d'une

résolution du bureau des directeurs, d'un renseignement pouvant affecter les
WILLIAM PAQUET, en disponibilité

cours de la bourse.
(I*hotographic Lapris & lavergne, coin des rues Saint Denis et Ontario). à
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Petit Jean te jurait pas étre très fier de la beauté
de sou père.

L'autre jour il examinait la laideur des ses traits
tandis que l'auteur de sea jours faisait les cent pas
dans sa chambre.

—Dis done, papa, fit Jenu subitement, cst-ce qu'il
wy avait la aucun autre homme quand maman t'a  

chain pour wari

 

FATALITE

 

 

 
ur. — Mais, mon ami, il n'est
vristique, votre dessin | Que |
ot enfant, le main au-dessus
vre /

anateur. —Un ‘* poing sur un

VE CONSCIENCIEUSE | serut toujours nuszre -

 

— Les bonnes occasions ne sont pas rares ; mais

j'aurai beau faire, je suis né un veudredi… Hélas ! jo

    

  
-Oh ! ma chère cousine, il n’y à rien à tirer de ma

belle-mère ; c'est une vraie bâche.
— Je te conseille de te plaindre ; les bâches ne sont-

elles pas la joie du foyer /
 

  

 

   LE SOUHAIT EXAUCE
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; Mousieur Myope.-—** Ah! sapristi Juste au pied de l'église se trou- let le coq vi-é pur M. Myope vint

voi, mig chère madame, je me Le beau faisan | Pan ! ” Et y abattit

=

vaient des malheureux qui faisaient ln s'abattre en pleine marmite, juste au

Le eds au moins une fois par an le coë en fer del'église du village ! soupe ! Il yavait juste de l'eau, des moment où le pauvre disait : ** Ni

A - pas bescin © ! croûtes et du sel, seulement mon Dieu, je pouvais met-
tre la poule au pot !

Le LeIIIIT+ ododedo LodoLote dododo ote 3
Te 4 get = bn md - _ , ;

RERRTESRE TREREEREEEEETEEEEEECECETCECT CCCCCC

| "our, un inspecteur chargd de J. B RU N ET

am entre VAMAAAANY
fitelier de Marbre et Granit

Dretanislez nos prix avant de placer vos
commandes ailleurs

Bureau et Atelier : GOTES DES NEIGES
MONTREAL

Téléphone Bel) Up 1466

Connection gratuite pour Montréal

UN BEAU BUSTE
Notre methode de traitement pour

.. Developper le Buste...
a les avantages suivants qu'aucune autre methode ne possède ct
nous la garantissons,

CERTITUDE. Ceci cst pronvé par des sujets vivants, des |
photographies et des certitleats assermientés.

RA PIDITE. — Aucnne autre methode ne peut donner un
développement aussi rapide, :

FACILITE.— Aucun effort, au un travail quelconque est
nécessaire. C'est un (raitoment que vous suivez à la maison,

INOFFENSIF.—S000 médecins, seulement au Canada, peu-
vent certifier ce que DOUX AVANÇODS.

COUT.- Hien modique, Un seul prix, soit pour le cas le plus

facile oùle plus difficile.
Noire brochure donnant de plus amples informations rera

envoyer sous enveloppe cachetée, sur réception de 4e. on timbres.

MOLDENE TOILET CO., Toronto. |

lue

qu

ontre les dangers d'incendie,
recteur ;

sout les moyens qui peuvent
DS + sortie rapide dus apecta'eurs.

Li, nen aurez vous pas aussi
liquer pour les faire entrer?an

   

 

 

 

  

      

  

      

+ Pror. LAMOIE +
Perruques

et Toupets

POUR DAMES «t MESSIEURS

UNE SPÉCIALITÉ

Chevoux teints de toutes lcs cou.

leurs. Coiffures pour les Bals et

les toirées.

Sorvez-vous du

“Secret de la Beauté
du Prof. LAVOIE, pouremb lie le ternt

Sante, «1 Beauté pour la peau.

1656 RUE NOTRE-DAME
Montreal

AA
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Choses du Sport
 

 

ATHLETISME
  
 

Arthur Dutley, le meilleur coureur de l'Université

de Geurgetuwn, vient de donner uno autre preuve de

ses capacités. Sur une piste amollie par des pluies

récentes, il a réussi à égaler lu record du monde pour

60 verges. Il donnait un handicap de sept pieds à

U. EK. Gaufman et George Hofiman, deux excellents

coureurs, et arriva premier avec une avance d'une

verge, parcourant In distance en 6 2-5 secondes.

Après quelques minutes de repos, il tenta de briser
le record de 54 secondes pour la distance de 50 verges,

mais il ne put faire mieux que 5 3-5. Il n'y a aucun

doute que sur une piste en excellent ordre, Duttey

eut brisé ces deux records. Cela viendra probable-

ment avant peu, car Dutfey est

en splendide condition et prend

 

un mille cn 1.45, fait : D pieds et une locomotive de

GO milles à 1 heure #X pieds. L'homme n'est-il pas

une merveilleuse machine 1

Un seul homme refuse de croire daus l'exploit de

Dutley ;il ne nie pas la vitesse du coureur mais sou-

tient qu'il est impossible de courir 100 verges en 10

secondes. C'est Jerry Henly, le champion d'Australie

pour courses de longues distances.  L'objection de

Henly repose sur quelque chose de solide, cependant

et il serait curieux de constater si largement est sous

réplique.

Healy prétend qu'il est impossible de prendre lo

temps d'une course correctement à moins d'avoir un

marqueur au point du départ et au point d'arrivée.

Quand le coureur part, le pointeur arrête sa montre

quand le coureur arrive su but, un autre pointeur

 

 

En attendant la rencontre de Jeffries et Fitzsim-
mons pour le championnat du monde, l'attention des

amateurs de boxe #e concentre sur les rencontres qui

auront lieu en Angleterre peudant les fêtes du cou-
ronnement.

Frank Erne vient d'écrire à un journal de New-

York, qu'il s'entraine avec ardeurpour va bataille avec

Duly, guia un excellent record, n'ayant pas encote

été vaincu en Angleterre. Erne devra certainement

être dans la meilleure condition possible pour triom

pher de Daly, car celui-ci, qui n'est pas un boxeur des

plus scientifiques, est un pugiliste du genre de Kid

Lavigne, dur aux coups, agre sif et frappe vite et fort.

[1 a fait plusieurs batailles tres dures et les Américaiux

qu'ils l'ont vu àl'œuvre reconnaissent qu'il est dit

vile à battre. Erue, avec sn science, réussira-t il i.
éviter les attaques de Duly et à le frapper sun

danger de recevoir de mauvais coups eu échange,

there is the question. On fera tous les efforts poss:
bles à Londres pour faire ren

contrer Tony Ryan et J..
 

un soin extrême pour s'y Inain-

tenir.

Dutfey part pour l'Angleterre

où il doit prendre part aux
courses qui suront lieu pendant

les fêtes du courunnement. Si
l’athlète américain n’a pas d'ac-

cidents.il récoltera de nouveaux

triomphes et de nouveaux lnu-

riers dans ce voyage.

‘Tous les experts continuent

à discuter le fameux exploit de

Duffey, d'avoir couru 1H) ver.

ges en {9 3p5 secondes. Jusqu'à

ces dernières aunées, on ne

croyait pas qu'il fut possible de

parcourir cette distance en

moins de dix secondes. lly a

plus de cinquante aus, un cou-

reur indien américain eut la

renommée d'avoir courula dis-

tance en Vi secondes ; muis on

a toujours eu des doutes sur lu

manière dont le temps avait été

pris et le record ne fut jamais

considéré comme authentique.
Pendant plus de cent ans,

des milliers et des milliers de

coureurs ont vainement tenté

de faire mieux que dix secondes.

 

TOD CROOK k 210}

L- celebre trotteur américain que l'on doit traverser en Angleterre cette seine même

Walcott, Il serait estraord:

naire de voir Ryan accept.

cette rencontre car Tomy

n'aime pas les batailles du gen:

de celles que le nègre à lah

tude de faire. I nime trop

Aises pour cela et il preud ©
trop graud soin de son anat

mie. Cependant le Dr Ordns

prétend pouvoir forcer Ryan
accepter cette rencontre. |
suis convaineu que le cher du

teur se crée des illusions don

il lui faudra revenir.

Notre pauvre Lavigne des
se retirer de l’arèue pour n

plus revenir. Sa dernière exp

rience doit lui prouver que
carriere pugilistique est tern

née. Son bras gauche ne pe
plus lui rendre de services da

utie bataille, les os étant fe -
sur toute la longueur de Pavan:

bras. Ce qu'il a été encore pl.

malheureux de constater, €

que son adversaire, Jim:

Britt, l'a complétement déclas-

et a prouvé clairement que I

Lavigne d'aujourd'hui n'est plr-
 

Quelques-uns des meilleurs

athlètes anglais et américains

firent une profession de courir surles distances dites

de vitesse et s'entraînérent avec plus de soins et de

méthode. Harry Bethune et Harry Johnson pareou-

rurent les 100 verges en !!4J5 secondes. En INN,

John Owens, jr, gagna le championoat du monde pour

ln distance et étahlit en même temps le record du

monde pour amateurs, Ÿ 4j5, Depuis cette date, une

duuzaine de coureurs unt pu égaler cette prouesse,

mais nul ne le fit avec assez de facilité pour faire

espérer une plus grande rapidité. Ou crut alors que

la limite avait été atteinte et qu'elle ne serait pas

dépassée. En 1895 cependant, ‘* Piper ” Donovan,

de Boston, un des plus rapides coureurs qui aient

existé, gagna uve course professionnelle en 4355, On

entretient des duutes sur ln validité de ce record. 1

n'en est pas ainai de celui de Dutfey, qui a été établi

en présence de milliers de spectateurs.

Nos lecteurs trouveront saus doute iutéressant de

comparerla vitesse humaine avec celle d'un cheval de

course et celle d'un ** train express.”

Enpleine course la longueur du pas de Duffey est

de 8 pieds,il a donc parcouru 100 verges en trente-

huit pas, faisant en même temps 31} pieds en une

seconde. Dans le même temps ut coursier parcourant

arrête aussi sa montre et alors en soustrayant les

secoudes enregistrées par une montre du nombre de

celles enrexistrées par l’autre montre, où à le temps

juste, L'idée est certamement excellente, mais sur

ques Healy se haso-t-il pour dire qu'autrement le

temps n'est pas pris correctement, c'est ce qu’il ne

dit pas /

Voici cependant une raison que mes le.teurs trou-

verout peut-être bonne pour dire qu'en effet, on peut

faire erreur pour prendre le temps d'une course de

100 verges. Ceux qui prennent le temps, lea “timers”

se tiennent à l'arrivée du coureur. [ls font partir leur

montre au coup de revolver partant les coureurs.

Comme on le sait le son ne parcourt que SU pieds à

la seconde. Il prend douc plus d'une seconde et demie

pour arriver aux ‘timers”’ ot los coureurs sont déjà

partis quand les montres commencent à enrégistrer le

temps, et lea coureurs se trouvent à bénéticier de plus

d'une seconde.

Est-ce pour In même raison que Healey soutient

que le temps est mal marqué / Probablement.

L'argumentation à une certaine force, j'ai déjà eu

l'occasion de coustater lu chose aux courses de bi-

cycles.

le Lavigne d'autrefois.

 

Allan et Routhier se rencontrent cette semanc

Quéhec. La hataille sera rude s'il faut en juger y

leurs batailles précédentes. Reuthier est le fav

dans les paris et ce n'e-t pas déraisonnable. 1

plus jeune, plus robuste que son adversaire tout «
ayant autant d'habileté et d'expérience. Je redon

pour Allan le mauvais état de ses mains quoiqu'il pu

tend qu’eles sont en très bon ordre maintena

Chose remacquable, les deux adversaires auront pr

conseillers deux ex-champions du monde : Routh

aura Shadow Maber et Allan eora secondé par Geor.

Dixon, le merveilleux petit boxeur uègre. Pau

Dixon ! qui lui eût prédit il y & une dizaine d'ami
qu'un jour viendrait où il en serait réduit à être as

tant duns une bataille et dans ville de ln Province

Québec ? Comment se fait-il que ces mains qui ont *

rassé tout et tant d'adversaires n'aient pas eu assez

fermeté pour re'enir quelques-uns des milliers ded
lors qu'elles ont gagnés { Incurie et imprévoyan
grands défauts des anciens champions ! Noa cha
pions modernes sont plus pratiques et presque tou-
font un fonds de réserve pour l'avenir. Mais s'ils +
plus pratiques, ils sont aussi plus roués et le publ:
erdu au change sous ce rapport. Aussi n'a-til p
même admiration sans borne pour ces étoiles

coup de poing !

LA BOXE |
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TOURS DE FORCE

 

 

  
DÉFIUN

- présentes, M. Bourret lance un déli pour
pronmat, classe 117 Ibis, dans les tours de force,

n'enjeu de 800 ou plus, Pour plus amples in-
ts, s'ud_esser 1955 Sainte-Catherine.

Ensesr Braceitaue.

 

BILLARD
  

LA RENCONTRE MARCOIPTE-MICHAT D

partie 4 ¢ausé toute une surprise aux animateurs

‘réal. Tous ou presque tous croyaient que le

n unateur serait une proie facile pour le pro

Michaud. Je crois fermement qu’on t'a jamais

Marcotte a sa valeur. On one le voit générale-

a dans des parties de passage et on ne peut

dre une juste idée de ses capacités. Il nous «

clurement cette fois qu'il était un lutteur

un joueur habile 11 n'y a aucan deute qu'il

un l'étoffe d’un bon joueur et nous entendrons

“Jui sur une scène plus grande, s'il continue à

senue générale est la plus forte faite par un

ch ce pays à co genre de partie. lt cepen-

won amis de Marcotte, de ceux qui le voient

Us les jours, nous assurent que, poussé à sa

puatl il lui faut faire appol à toutes ses res.

sa moyenne monte encore d'un point ou

ur un millier de points.

Michaud est un joueur solide, qu'il est ditticile
cher de compter, mais sa méthode n'est pas

vrfeetionnée que celle de son rival amateur, et
lent sa défaite.

tal a été de 1KH points pour M. Marcotte

UE pour le professeur Michaud.

moyennes des trois parties ont été à, 17, 6, 134,

et.Ou voit qu'elles n’ont guère varié.
(

Qu

I

¢ victoire fait grand honnear au joueur de

«vt nous Pen félicitons sincerement.

DEFI

La Crosse

+ Notwnal, de Québec, un club composé de jeunes

gens de 18 3 20 ans, désirerait prendre arrangement

ee un jeune club de Montréal,
te

I

peur jouer une par-

durant l'été à Montréal.

ur informations, s'adresser à,

A. Terekon, Sec.-Trés. du National

13, rue Saint-Michel, Québec.

——
ALBUM UNIVERSEL

DIRECTORY DES TROIS-RIVIERES

Nous accusons réception d'une copie de l'Almanueh
des Adresses de lu ville des Trois-Rivières. C'est un
manuel très utile pour les honnves d'affuires. Son
éditeur, M. N. Marchand, n eu une excellente idéu.
Comme typographie, c'est irréprochable. “Tous nos
compliments à l'inprimeur M. PR. Dupont.

etl)+A<a

Un professenr pérore dans an salon.

Non, messieurs, mon, dit il, en aucune cireons-

tance In cause ne peut suivre d'effet, Prétendre lo

contraire serait abselument déraisennable

Cependant, ohjecte ur des auditeurs, il 4 à pour
tant un cas Par exemple, lorsqu’un médeem suit

l'enterrement d'un de ses clients, estiee que ce n'est
pas la cause qui suit l'effet

 

  

 

UNE CHIENNE BIEN CONNUE PAN=

LE NORD DE LA VILLE

Photographie geaeteusetn nt prete a UAree ss Us pv ns
par M. Henuri, barbier, editice de Le Presse proprietiare
dela bete

255—PROBLEME DE DAMES

Composé par M, Napoléon Désautels, Montreal

Noirs. 2 pieces
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Blanes, 5 pieces

Les blancs jouent et gagnent

Solution du problème qui a paru dans le No 7

Blancs Noirs
45 is 2 45
GS 2 ou ass

40 34 21 20

+7 4 2 s
a2 +4 HY 26
4 ti gagnent

  
M. AUTHURR MAROC TTR

Qui vient de remporter, ao billiard,
surde professeur Michaud.

No, 223. —PROBLEME D'ECHECS

Composé pur M. BL Saint Maurice, Montréal

Noirs, 7 preces
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Llanes. 9 pieces

Les blanes fout mat en 2 coups

Solution du problème No 227

Blancs Noirs

I D1TR 1 PYF

2 RHF > R4F
+ 1551 échec et mat

si: 1 P3F

Ds 1 échec 2 lt joue
D 4 D échec et mat

 

OHE, LES SPORTS!

Tous nos sports sont invités à collaborer à
cette page. L'ALBUM recevra avec plaisir toute
communication concernant défis, matchs. parties,
records, pedigrees, ete. Les photographies se-
ront reteurnées par nous parfaitement intactes.
Adressez : Rédacteur du Sport, ‘Album Univer-
sel”, Boîte postale 758, Montréal.

une cel tante victoire
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Cableau d'Honneur

des Belles Actions
 

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la
vie nationale au Canada et aux Etats-Unis.

 

L'Université Laval de Québec a bien mérité de tous les amis de lu langue française en

mettant ses salles à Ja disposition de la Société du Parler Français, pour ses Assemblées Générales.

M. W.-H. Drummond,l’auteur de ‘“l'Habitant ’ et de ‘ Johnnie Courteau ” à bien

mérité le tous les amis de ls paix et «le la concorde au Canada en éclairant lvs journalistes de Toronto sur

les bons rapports qui existent entre les Canadiens anglais et les Canadiens français dans la province de

Québec.

L’Honorable M. Emmerson, ancien Premier-Ministre du Nouveau-Brunswick,

a bien mérité de tous ses concitoyens en offrant un prix en or À l’Université française du collège St Joseph,

pour l’élève qui prononcera, soit en français, soit en anglais, le meilleur discours sur les ressources natu-

relles du Nouveau Brunswick.

Cette jeune fille de Windsor Mills, dont les journaux quotidiens racontaientil y quelques jours

l’émouvant sauvetage qu'elle a opéré d'un petit garçon tombé dans un puits, sans toutefuis la nommer, à

bien mérité de ses concitoyens qui la connaissent et de tous cenx même qui savent ce qu’est le dévouement.

La Compagnie du Richelieu et Ontario a bien mérité des voyageurs et de leurs faurilles en

faisant installer sur ses steamboats des grands lacs des appareils Marconi afin de protéger plus efficacement

la vie des passagers en cas d'acccident.

Nos Ministres Provinciaux ont bien mérité de tous les citoyens bien pensants en donnant

suite à leur promesse de nommer une commission de colonisation, sujet vital pour la province.

La paroisse de Saint-Elisabeth de Montréal a bien mérité des Canadiens français en

décidant de célébrer cette année la fête Nationale avec grande pompe.

nn VAN

Les belles actions de la vie ordinaire sont plus efficaces que l'héroisme pour entraîner les sociétés vers le

beau, vers le bien. Voilà pourquoi l'ALnUM UNIVERSEL à institué le présent Tl'ableau d'Honneur. Dans cette

œuvre qu’il considère aussi pratique dans sm forme qu'idéaliste en son principe, il a lieu le comptersur le con-

cours zélé et soutenu de tous ceux qui s'intéressentà l'avancement intellectuel etmatériel de la nation.

Qu'on lui communique de tous les coins du prys les belles actions mises au créilit de tel ou tel de nos

concitoyens, hommes ou femmes, vieillards où enfants, et l'ALBUM non-seulement les enregistrera duns son Tableau

d'Honneurde chaque semaine, mais il les illustrera au besoin.

Qu'on se le dise!
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